
Nouvelles du j our
Le Saint-Père a fait répondre par

le télégramme suivant ù l'adresse
d'hommage qui lui avait été envoyée
«r le congrès dea calholique. atie-
îuand s à Augsbourg :

y ,  Saint-Père vous remercie pour l'hora-
_,,g- i i lu i l  et dévoué qui lui a eti exprime,
,t .."fiant q-e votre congrès se conformera
j. lou. point» aux directions pontificales,
g souhaite que Dieu comble votre espoir de
y t  votre aisembl-e produire les fruits les
-lus abondants. A cet eflet , Sa Sainteté
'ous accorde de tout son cœur la bénédic-
lion apostolique, gage des lumières et des
^.urs célestes.

L'emp e reur Guill a um e n répondu
M ces termes à l'adresse du Congrès :
j. remercie Jes catholiques allemands

,,;urii3 à Augsbourg de leur aimable souve.
pi. et de l'assurance ' de leur Qd.le dé-
vjiieniont.

-'.
Lu Saint-Père a reçu avant-hier le

nouveau chargé d'aflaires de Portu-
gal. L'entretien a été très long. Dans
l(5 cercles r o m a i n :1- , on estime que
c'est là une preuvo que les rapports
entre le Portugal et le Saint-Siège ne
Wnt nullement tendus, comnie d'au-
cuns l'ont donné ù croire ces temps
derniers.

.%
Les radicaux français mènent ar-

demment la campagne, contre M.
Briand ,- dans lequel ils feignent .de
découvrir un nouveau Boulanger. Au
conseil général du Puy-de-Dôme, un
'es porte-parole du parti combiste a
Isit les déclarations suivantes : .

Pas un instant nous ne songeâmes à lui
(M. Briatid) marchander notre contlance.
Pourquoi faut.il que son attitude ait relroidi
noire lèle ? Pourquoi jeter le doute dans
ms esprits ? Pourquoi ces équivoques trou»
.butes ? Sous ne pouvons continuer il
livre dans cette incertitude, et si il. le pré-
sent du Conseil ne veut pas le compreniire,
il nous trace notre devoir. Pour nous ,
ranime par le passé, le péril est & droite ; et
.."«c'est a droite que penche le gouvernement,
ten 'estplus à ses côtés qu 'il trouvera mes
amis et moi p o u r  le défendre , mais en tace
de lai pour Je combattre.

M. le comte d'Aunay, ministre de
France à Berne, qui est un clémen-
ciste fervent, a été prononcer dans
son département des paroles non
moins significatives. Il a dit que « les
radicaux sont toujours aussi ardents
à h latte, aussi dévoués à leur cause,
aussi confiant» dans l'avenir , mais il s
demandent , ils réclament même, en
vue d'une action plus fructueuse, une
di rection bien nette , énergique et
mieux appropriée aux circonstances, s

M. d'Aunay o adjuré tous les répu-
blicains de se mettre d'accord « sur
les meilleurs moyens de sauvegarder
le précieux patrimoine que leur ont
valu leurs longs état» *.

* *
Le vol des aéroplanes français sur

les frontières de l'Est a causé en
Allemagne une effervescence qui s'est
traduite dnns les journaux par des
articles plus ou moins irrités : la
Sirassbnrger Post a même proféré des
menaces que nous avons reproduites
«t qui ont été jugées de mauvais  goùl
p ar lea Allemands eux-mèmts. Le cir-
cuit de l'Est a été une invention du
Matin ; ce journal n 'est pas de l'es-
pèce des ingénus ; il savait fort bien
que cette expédition aérienne cha-
touillerait les susceptibilités alleman-
des ; et même, ce n'est pas le calom-
nier, que de penser quo c'a été lui à
sesyeux, le principal attrait de l'en-
treprise. Flatter le patriotisme fran-
.sis ; p lus que cela : donner à une ex-
périence d'aviation une certaine allure
"lo bravade à l'égard du vainqueur
de 1870, entrait tout à fait dans les
goû ts du Ma l in , toujours habile à se
taire de la réclame en exploitant le
sentiment public. La coïncidence des
volt- d'aéroplanes militaires dans Ja
•'•'gion du nord-est a achevé do donner
-«x Allemands l'impression d'uue
mise en scène de défi.

La Gazette de Cologne, qui est un
des organes officieux du gouvernement
impérial, revient sur ces faits dans
un article où, tout en recommand ant
le calme à l'opinion allemande, on
fait voir aux roués d' o u t r e - H h i n  le
danger de leur jeu.

Les succès des aviateurs français ont été
si ,»rand_ et si intéressants pour l'aviation
qu 'on les a liautement apprécies en Allema-
gne, dit la « .'_;. - ..' -• . _U|ii .-  de dilTérents côtés
on a exprimé une admiration exempte de
toute envie.

Mais une ombre s'est mêlée à ce
sent iment d'admiration.

Nous sommes habitués, continue le jour ,
nal de Cologne, a ce que certains journaux
français, par amour de Ja sensation ou pour
d'autres raisons, se livrent à une politique
chauvine et c'est beaucoup moins le brnit
fait par la presse chauvine francise qui
nous donne a réfléchir que l'écho et l'appro-
bation qu 'il a rencontrés auprès de Unt de
Français. Tout cela s'accorde mal avec les
protostations pacifiques ordinaires aux
Français. Nous sommes sincèrement d'avis
que la grande majorité des Français est en
elfet pacilique, mais l'exp losion de chauvi-
nisme à laquelle nous venons d'assister
prouve combien dangereuse est en France
une certaine minorité et l'influence considé-
rable qu 'elle exerce dans de nombreux
milieux, à l'aide de discours et de lieux
communs patriotiques et nationalistes.

La nouvelle a*ïïlrmalion du chauvinbme
français a attiré à nouveau notre attention
sur la mobilité des sentimonts de nos voisins
ct nou. a montré les dangers qui peuvent
en résulter à l'occasion pour nous.

Suit un passage où l'on oppose à
l'élan « peut-être trop confiant - du
peuple allemand vers la France la
réserve que le gouvernement, plus
averti , croit'sage de garder.

La conclusion de l'article est que le
peuple allemand a le plus grand désir
de vivre en paix avec ses voisins les
Français, mais que, uoe fois de plus,
il vient de s'apercevoir qu 'il doit so
tenir « toujours sur le qui-vive ».

Tant qu'il y aura en France une
presse aussi peu scrupuleuse que celle
dont lo Matin  est l'archétype, on
peut, eu effet , s'attendre à tout.

a* •

Le conseil des ministresi de Turquie
a décidé de prendre des mesures éner-
giques au cas où M. Venizélos et les
autres Crétois élus à l'Assemblée
nat ionale grecque manifesteraient la
vo lonté d'exercer leur mandat, sans
avoir renoncé préalablement a leurs
emplois dans le gouvernement de la
Crète.

Le ministre des affaires étrangères
aurait déclaré aux ambassadeurs des
puissances protectrices de la Crète
que la Porte se tiendra pour satis-
faite si M. Venizélos donne sa démis-
sion de chef du gouvernement crétois.

On mande de Berlin â la Gazelle de
Cologne (pie le tsar, sur une invi tation
écrite do l'empereur , prendra part
au manœuvres du corps de la garde.

» «
A'Cettigne, au diner de gala offert

en l'honneur des souverains italiens,
le prince Nicolas a prononcé un toast
dans lequel il a exprimé la joie pro-
fonde qao loi a procurée la visite des
souverains italiens.

lia dit que les intérêts du peuple
italien aont les mêmes que ceux du
peuple monténégrin. ,

Le roi Victor-Emmanuel a répondu
en souhaitant au peup le monténégrin
un brillant avenir sous la conduite de
son souverain.

Hier mat in , une revue militaire à
laquelle ont pris part trois mille
hommea s'est déroulée eo présence
des rois Victor-Emmanuel efc Ferdi-
nand , du prince Ni colas, de la reine
Hélène, de la princesso Milena, du
prince Boris, des membres de la
f amille princière, du ministre d'Au-
triche-Hongrie, ainsi que de l'attaché
militaire français.

Le roi de Serbie a nommé lt» prince
de Monténégro général de l'armée
sef-bo,

A
Le bruit court que l'empereur de

Corée aurait abdiqué. Cette décision
ne serait officiellement annoncée que
dans quelques joura.

Lettre d'Egypte
Le Caire, le IS août 1910.

J'ai été bien surpris de lire dan» la
Liberté que les Egyptiens tenaient, dans
une cachette, une réserve de .0,000 fusils
pour litre distribués en cas de révolté.
Cetle nouvelle lautaisistc n 'est pas la
seule qui ait été colportée au dehors de-
puis quelque temps.

Dernièrement, la Frankjurter Zeitang
publiait une lettre d'un soi-disant corres-
pondant du Caire . dépeignant la situa-
lion «li» la garnison anglaise dans cette
ville coinrni) très critique; les soldats,
disait-on, ne pouvaient sortir de leurs
casernes, même en plein jour, que par
escouades et armés jusqu'aux dents. De
nuit, les iroupes étaient consignées dans
leurs quartiers avec portes verrouillées.
Ce correspondant ne peut «"tre qu'un mys-
tificateur qui n'a jamais vu le Caire, car
tout le momie, ici , peut voir à toute
heure du jour i-l de la nuit des soldats
isolés se promener en tous sens en ville,
parfois accompagnés de leurs femmes,
sans avoir rua du p lus à redouter de la
population indigène que leurs camarades
en garnison à Londres. Userait d'ailleurs
facile aux fanatiques et aux révolution-
naires d assouvir leur vengeance pendant
Ja nuit sur des militaires circulant seuls
ou en petits groupes, lorsque, après une
large consommation de whisky et d'au-
tres liqueurs , ils déambulent pénible-
ment à travers les rues à la rechercho da-
teur gite. Dans ces conditions, un atten-
tat serait facile à commettre, et grâce au
mauvais éclairage de certaines rues tor-
tueuses, ses auteurs no risqueraient rien.
Jusqu'à présent , je n'ai jamais entendu
parler d'un fait semblable et, bien cer-
tainement, le soldat anglais est plus en
sécurité ici que le soldat français ne l'est
à Pans ou dans d autres gran les villes
de France. La seule arme que porto lt
militaire en dehors du service est la tra-
ditionnelle badine anglaise, soit uno ba-
guette en jonc de 50 centimètres de long:
une arme bien peu efficace pour la défen-
sive, il faut l'avouer !

Quant aux 40,000 fusils qui seraient
prêts à être distribués aux affidés d'une
révolution, c'est une bonne blague comme
l'autre.

On oublie que la di plomatie anglaise a
établi en Egypte un service de surveil-
lance tel qu 'il est impossible d'y imper
ter des armes dc guerre. Une loi interdit
l'entrée dans le pays de toute arme à
feu sans une autorisation spéciale du
gouverneur militaire. Les contrevenants
sont sévèrement punis. L'administration
des douanes, celle de l'armée indigène et
celle de la police so trouvent entre les
mains de fonctionnaires anglais secon-
dés dans lour surveillance par de
nombreux ingénieurs, agronomes et com-
merçants britanniques répandus dans
tous les coins du pays. Tout cas
suspect est immédiatement rapporté à
qui de droit ; mème de menus faits font
l'objet do longs rapports et ne sont
classés qu'après minutieuse enquête, En
outre , la population indigène chrétienne,
vivant en rapports constants aveo l._
musulmans, ne pourrait ignorer l'exis-
tence de préparatifs de révolte, si secrets
fussent-ils, et clle serait la première à s'en
inquiéter et ù les divulguer.

Lo but des feuilles allemandes qui pro-
pagent ces bruits est de discréditer l'oc-
cupation anglaise. La rivalité des intérêts
anglais at allemands est entrée en Orient
duns une phase aiguë qui certainement
ne facilitera pas le rapprochement de ces
deux grondes nations en Europe Seule-
ment, les procédés employés par les
Anglais finiront par triompher au détri-
ment de l'industrie allemande. Celle-ci
avait inauguré ces années dernières un
système de concurrence qui péchait
par l'ignorance complète du marché
commercial égyptien : les produits alle-
mands étaient exportés à bas prix et ii
de longs termes d échéance; mais lorsque
vint lo moment du paiement, surtout
depuis la crise qui a causé de grands
ravages, beaucoup dc grandes maisons
subirent de fortes pertes et lea petits
bénéfices dont on s'était d'abord con-
tenté furent réduits à. rien par les multi-
p les procès intentés aux acheteurs sol-
vablcs qui saisissaient tous les prétextes
pour retarder l'acquittement de leurs
obligations.

f. ' -• commerçant anglais agit d'une
autre manière : il fournit de la bonne
marchandise à haut prix, mais il ne la
livre qu'au comptant 1 Le chiffre de ses
affaires ne s'élève pas aussi haut que
celui de son rival ; mais en fin de compte
il est assuré d'un plus grand bénéfice et
d'un constant développement de son
exportation. Le commerçânl alTemarid a
fini par s'apercevoir qu 'il s'était trompé
dans ses calculs. Aussi essaye-t-il de
prendre sa revanche en jetant le discré-
dit sur l'Egypte, en grossissant les plus
légers troubles politiques et en inventant
au besoin des histoires sensationnelles
dans l>i but d'affaiblir l'intluence an-
glaise dans les pays de l'Islam. Ces rna-
nœuvres sont en pure perte. Les Anglais,
grfîce à de formidables capitaux, ont en
mains les plus grandes entreprises égyp-
tiennes, qui sont dirigées par des hommes
capables et prudents, triés sur le volet.
C'est ici surtout qu 'on app lique le pro-
verbo : The righi man at llie right p lace.
Il est bien difficile it la concurrence
allemande de mordre sur ce granit. Inde
irie.

A AUGSBOURG
Une «les assemblées les plus impor-

tantes du congrès a été celle de l'Asso-
ciation populaire des catholiques alle-
mands. Ciilto association compte 652,000
membres. Elle s'est accrue de 1909 à
1910 de 28,000 membres. Le secrétariat
central de l'association comporte un per-
sonnel de 18 chefs do sections, tous gens
de plume et orateurs exercés. Deux d'en-
tre eux consacrent tout leur temps aux
travaux apologétiques. Les autres s-:
vouent aux oeuvres sociales. I/*s ques-
tions .agraires, industrielles , ouvrières t-t
ipelfes qui intéressent le.petit commerce
assortissent chacune à un bureau parti-
'•..ilii-r. L'associatiou a répandu en 1909-
1010 22,000 breicitures populaires eh
riposte uu mouvement fi-rreriste et
62,000 iM-iX-hures de polémitpie contre
la libre pains»».. Lo nombre total «les pu-
blie- lions traitant de .questions reli-
gieusi's, politiques cl sociales lancées par
l'association s'csl élevé à 20 millions
700,000 exemplaires. Depuis 1S93, l'as-
sociation a répandu 143 millions >" , de
tracts populaires ; 5000 assemblées pu-
bliques ont «it«; tenues sous ses auspices.

Le député G.rœber a expos»4, avec la
verve qu 'on lui connaît, la destination
sei ent ill que et apologétique de l'a__o-
ciation. 11 a dit quo ses fondateurs , il- y
a vingt ans, prévoyant ia crise sociale
qui allait venir, ct sachant qu'elle ne
manquerait pasd'élre accompagnéed'une
crise religieuse, avaient voulu mettre au
service du peup le allemand une arme dc
choix pour la défense de la foi chrétienne.
Le Kulturkampf ctatiste est périmé, a
dit M. Grœber, main nous sommes ra
plein Kul turkamp f populaire. La masse
incroyante , bourgeoise ct prolétarienne,
veut s'affranchir de tout frein religieux;
Le socialisme s'est aperçu que, commo
parli ouvrier , ses ambitions sont vouées
à l'avortement, et qu'il perd tous les
jours de son action sur les esprits. Pour
la._ reconquérir, il s'offre très habilement
comme le conducteur de lu hataille anti-
chrétienni' , 11 comple ainsi se grossir
aux dimensions d'un parti philosophi-
que, celui du matérialisme, engagé dans
un duel ù mort avec le christianisme.

M. Je D- Beck, professeur » l'Univer-
sité de Eribourg, a fait, dans ia seconde
assemblée gijnérale du congrès, un sai-
sissant, exposé de l'insuffisance du minis-
tère pastoral dans les grandes villes mo-
dernes.

AFFAIRES D'ESPAGNE
M. Canalejas félicité par les FF.*.
El Universo de Madrid publie cet

instructif document :
Adresse delà grande Loge Catalann. lia lear

à S. E. D. José Canalejas :
« Les Loges maçonniques, refuge de toules

les libertés et des idées pr.ij-re_siies, qui
travaillent à resserrer les liens fraternels
qui doivent unir tous les peuples sans dis-
tinction de race ni de couleur , vous admirent
et vous app laudissent. La Maçonnerie ne
peut .répandre les principes humanitaires
qui sonl à la base sans la liberté de toutes
les consciences, et sans la tolérance civilisa-
trice «Je loules les opinions.

» C'est pourquoi , Excellence, nous vous
engageons à continuer le chemin déjà pris,
saus redouter les conséquences de la lutte,
et la vicloire de la liberté sera certaine. La
grande Loge « Catalana-ISalear », au nom
de toules ... puissances niacomiiquesi du
monde, VOUS offre l'influence énorme et uni-
rersellt- lit son organisation indestructible.

« Avec ie respect dû , elc. <. . . . - - . .

Le congres de léancation familiale
A BRUXELLES

Lundi s'est tenue, à Bruxelles, la
séance solennelle d'ouverture du con-
grès de l'éducation familiale.

M. de Lantsbeere, ministre dc la jus-
tice , pr«*sidait, ayant à s«s côlé- Si01*
Kergomard , M-1* Lucie Félix I-aure-
Goyau, une bonne centaine de déléguée
étrangers. L'assistance comptait de 800
â 1000 personnes.

Le président a constaté «pie l'allure
croissante- de la criminalité est un fait
indéniable. Il faul cn raxuinaitrc, comme
preuve* : a) le rôle considérable, que
jouent les récidivistes ; 6) .augmentation
du nombre des jeunes délinquants de
16 à 21 ans ; c) le rôle néfaste de l'alcoo-
lisme dans la genèse des crimes. I_es dé-
lits de brutalité et de sauvagerie forment
un groupe caractérisé et considérable.

Quel est le remède ? L'éducation ef ,
avant tout, l'amélioration de ia famille.
Les jeunes délinquants, apaches en herbe,
trahissent l'influence d'un milieu détes-
table , alors que '" milieu familial-aurait
dû , au contrai.*1, ormer leur coeur el
leur esprit.

Jadis, l'tjduei était chose de tra-
dition. Les pre '- MIS se perpétuai.nt.
Rien «l'étranger ne venait troubler
l'atmosphère de la cité ct du foyer. L'his-
toire nous en a laissé des exemples admi-
rables.

Aujourd'hui, dès son plus jeuno âge,
l'enfant communie avec le monde entier.
On a une tendance â ne pas entraver sa
Spontanéité, à ne pas lui infli ger de pu-
nitions, à so borner à redresser, par le
raisonnement , se*, écarts Las plus graves.

M10- Kergomard a pris ensuite la
parole.

Tant que la famille ne sera pas é.ln-
catrice, a-t-elle dil , les «iflorts des éduca-
teurs seront vains.

Les travaux des sections ont commencé
l'après-midi el ont été suivis par un nom-
bre considérable du congressistes. On a
notamment discuté les questions se rat-
tachant ù la pédagogie , aux jardins d'en-
fants , à l'éducation familiale à la sortie
de l'école et it l'éducation des eniuuti
anonnaux.

Un incident s'est produit à la V-*B sec-
tion.

M. Debarsy, député , ayant reproché
à l'un des orateurs d'avoir prononcé le
mot « Dieu », M"»* Kergomard, déléguée
du gouvernement français, lui répondit
— aux applaudissements de l'assemblée
— que chacun doit pouvoir parler dans la
pleine libellé de sa conscience et de sa
croyance.

A la 6Ioe section, le Frère Florimond
Mats, des Frères de la Charité, a obtenu
grand succès en signalant tout cc que sa
congrégation a réalisé en matière d 'édu-
cation des enfants anormaux.

Lc correspondant «le la Croix donne
quelques indications sur la tendance du
congrès.

Avant l'incident «le la V0*- section ,
dont nous venons de parler , il s'en était
produit un «Ians l'aseoiablée d'oavertors.

M0" Kergomard , déléguée officielle du
gouvernement français, a déclaré qu'eUe
avait avant tout le respect dc la cons-
cience dé l'enfant , ce qui veut dire Jc
respect de la conscience des parents ou
ce qui ne veut rien «lire du tout : aussi
a-t-on très vivement, app laudi. 81--* Mf-
çomard a aussitôt ajouté que l'école pri-
maire devait aussi respecter cette cons-
cience ; ce qui a été également applaudi.
Elle a cru bon enfin de dire que cc respect
de la conscience de l'enfant avait été à
la base de toute, l'œuvre scolaire de la
troisième République.Ici, quelques mains
seulement ont battu.

Lc correspondant «le la Croix ajoute ;
t Huit volumes «le rapports ont élé

imprimés. On y trouve traitées les ques-
tions mailress.'S de l'éducation de l' en-
fant ,, avant , pendant et après l'âge
d'«Huile. Ge sont les éléments d'un Code
nouveau de p«>da-*og__ et do pédologie,
qui substituera des données scientifiques
aux procédés rqptiniers ou empiriques
dont trop souvent l'éducation, de l'en-
fance pâtit. Nous n'avons garde de louer
sans réserves tous ces rapports ; ils sont
loin d'être d'égale valeur ; à côté du hon
grain, il y a un peu d'ivraie, mais la ten-
dance générale est. excellente qui montre
quo l'éducation de la jeunesse doit être
avant tout l'œuvre de la famille et qui
dénie à l'école sa prétention à vouloir
exercer une hégémonie, sur la formation
des jeunes générations. Cette tendance
étant soulignée, je ne surprendrai per-
sonne en disant «îù'on ne trouve guère

de - socialistesVparmiJJes adhérents'era
Congrès. ' -. . JjiJ

« Ceci ne veut pas dire qu'on n'y rencon-
tre pas de - libres penseur» - : mais je mo
tromperais fort si ceux qu 'on y rencontre
n'étaient pas, pour la p lupart , conquis à
la libre pensée à tendance féministe très
accentuée qui présente au moins ce mé-
rite de restituer au foyer une action édu-
catricc. » - .

Le congrès a pour .présidente d'hon-
neur la reine Elisabeth. Le ministre de"
la Justice, M. de 1-anlshecre, qui l'a
inauguré, a été professeur dts droit «ri-
mmel à l'Université catholiquo de Lou-
vain avant de devenir garde des sceaux.

Les édacatcnrs catlioliqaes suisses
-rV -"W-X--.

Wd , «_ ...lî.,
Hier , mardi , après midi, à 4 % h.,

sous la présidence de M. Biroll, député
d'Altstàtten, se réunissait â l'Institut
Sainte-Catherine la section d'éducation
du Volksverein; on y a discuté des classea
spéciales pour enfants faibles d'esprit. A
la mème heure, sous la présidence du
I*. Théobald M .zarey, O. C, les mem-
bres de la section de littérature et
Belles-Lettres entendaient un rapport
très remarqué du P. D* Veit Gadient,
O. C, d'Appenzell, sur un livre de lec-
ture pour les écoles i-econdairea. catholi-
ques de la Suisse allemande. . .

A 5 h., la sa-ction d'éducation était
encore réunie à l'InstitutSainte-Calherice
pour entendre un rapport dos plus inté-
ressant» d'un vieux pédagogue saint-
gallois, M. Schcencnberger, instituteur à
Gah-ïil- su1* h-s écoles de perfectionne-
menl industrielles ou agricoles et les
cours préparatoires aux examens de
recrues. ' -

De son côté, M. le Dr Pcst-dozzi-Pf y der.
présentait k la section des ' .Missions
intérieures un travail sur la for*nati«_n
des étudiants dans la Diaspora.

A 8 V. h., tous les congressistes, aux-
quels s'étaient joints nombre d'hahitants
de Wil , étaient réunis à la Tonhalle,
vaste édifice servant d. salle de concerta
et pouvant contenir 500 personnes as-

M. le D* StudJe, révérend curé de Wil ,
a souhaité la bienvenue à l'assistanca?,
puis M le député Biroll a porté un toast
chaleureux ù la population si truvaiHetiM
et si eatliolique dc Wil.

M. le Dr Ha*ttei__chwiUer, rappelant
uno conférence de M. Baumberj-er, ré-
ducteur des Neue Ziircher* Nachrichten,
au Katholikentag de Lucerne, a parlé
longuement du Technicum do Fribourg,
qui est la seule institution technique
suisse qui puisse porter le nom de catho-
lique.

M. le Dr Ka-lin, rédacteur du Solothur-
ner Anzeiger, a porté le toast a la patrie ;
puis ce furent des morceaux de -l'Orches-
tre , du Choeur mixte et du Chœur des
dames de Wil.

Ce matin, à 8 h., a été célébrée à
l'église paroissiale une grand'messe pour
les membres défunts do l'Assodation.
Comme c'était la fète .de saint Barthé-
lémy, apôlre, on ne chanta pas le Re-
quiem, mais une messe de Gounod pour
chœur mixte , orchestre et orgue. Ce fut
de imite beauté. On est confondu en
cous la tant de quelles admirables forces
musicales dispose cette petite ville de
S,O<J0 habitants.

A 9 h. se réunissait à l'hôtel du Cygne
la section de la presse, sous la présidence
de M. Hans von Matt, conseiller*d'Etat
à Stans. M. le chapelain-Dr F. Nager, d»
Stans , traita la question suivante :
l'école et la liltérnturc pour la jeunesse.
Ce rapport .abondait en observations;
vraiment pratiques; il fut suivi d'une
longue discussion , au cours de lacruelle il
a étô démontré que. beaucoup de nos
écoles, de nos librairies et de nos bazars
sont infestés d'une littérature -quelcon-
que, ' venant do Leip zig, àe Berlin, et
que les parents ne. songent pas, à la
Saint-Nicolas ou à . Noël , à s'adresser,
pour être fournis de lecture ** \-raicncnt
saines au point de vue religieux, aux
librairies nettement calholiques. On a
décidé, finalement, de travailler davan-
tage pour la presse et par la presse et
d'entrer en relation dans cô'but avec U
Its>rrom.i'-us Verein de Bâle.

Nouvelles diverses
L'n groupe dc liannciers new-yorkais a

décidé de fonder une banque en Hussie.
— Le maire Oaynor, de N'ew-York. qui a

été blessé d'uce balle de revolver au mo*



ment où il s'embarquait pour l'Europe, a
quitté Je lit.

— Les -x-udie-s «le Silteie {AUsnukgnê
après avoir adressé sans résultat des péti-
tions à la Diète de Prusse et au lleiclislag,
au sujet du .«ncUerissement de la viande,
«nt envoyé une pétition â l'empereur deman-
dant l'entrée en franchise du bétail étranger .
Le ministre .ie l'Intérieur étudie la question.

— A Bruxelles,, on a «léterrè un mineur
dont les parent , se rappelaient qu 'il était
possesseur du billet gagnant les 200,000 fr.
il» la loterie «le l'Exposition, l.e billet était
intact dans la poche de son vêtement.

Hiranger
L'anni-rer-mirc de François-Jt_seph

Hier , à IschJ, en présenco de l'arclii-
duc et de l'archiduchesse François-
Salvator, de nombrcu.: membres des
Universités, des Sociétés de tir et d'au-
tr. s corporations, ainsi quo dc milliers
de chasseurs «le toutes les parties du
l'empire, a cu lieu l'inauguration solen-
nelle du monument élevé ù l'empereur
Ycax&.t-i'à. Io&açfc- -.t V»__î.__. _5_ -i. _<>_
80«* anniversaire.

Le roi des Belges en Vénétio
Le roi des Belges est arrivé hicognila

h lioréa. II séjournera quelques jours
dans cette région charmante de la Vé-
uétM-

Le retorir t-t'aMpuonsû XIII
• • • ' •«_ Espagne - *"

I«s souverains espagnols sont arrivés
Lie. matin iv Hendaye , avec un r-tard
assez appréciable.

M. Canalejas, président du conseil, et
plusieurs . ministres se trouvaient sur le
quai de la gare. Lo train, après un court
arrêt , a continué sa route sur Saint-
Sébastien..

Lo roi et la reine sont arrivés ù neuf
heures à Madrid cn automobde.

Les _ »... ;>i_ . station, de Barcelone
Le -général VV'eylor, gouverneur de

Barcelone, a soumis au gouvernement
son intention d'interdire toutes les ma-
nifestations projet-es à Barcelone.

L artillerie russe
On mande do Saint-Pétersbourg a-,

Berliner Tageblatt :
•• La nouvello publiée par un journa!

octobriste do Moscou que l'administra-
tion do l'artillerie ferait une command.
de canons de cinq millions de roubles l
l'industrie étrangère, ct ea particulier .
l'Allemagne, soulève une grande émotion
dans les cercles delà Bourse et de la Dou
ma , d'autantplus que l'administration d<
l'artillerie, lors de sa demande de crédit
à la Douma d'Empire , a donné la pro-
messe expresse de faire toutes scs com-
mandes en Faussie. »

Les Etats-unis et la Chine
Cinquante personnages et représen-

tants des Chambres de commerce d_;
villes des côtes du Pacifique sont parti.»
pour la Chino pour traiter d'importantes
tifi_ i.es avec les négociants et Indus-
triels chinois. La délégation, est attom/uc
ù Sehanghaï le 2 septembre.

Un 70-f.M. ea cctiviié aa Spitzb.rg
Lo correspondant de YAflen-Post , ar-

rivé û Hammerfest après un voyage
circulaire au Spitzberg, télégrap hie que
le géologue norvégien Hoèl a trouvé les
l races d'un volcan ù Wood-Bay. La c.".tc
est parsemé- de cendres ot de lave. Sous
le glacier, uu geyser s'est formé et l'eau
qui en jaillit a un.; température de 21
degré, centigrades.

2 Feuilleton dc ht L IBERTE

La Fille de la Sirène
Par Mathilde ALANIC

D'un mot , d'un signe bref , b*. docteur
Quentin indi qua à ses misérables clients
qu'il était prêt à les recevoir. Les maniè-
re* cassantes de celui qu 'ils venaient
consultée nn déconcertaient en rien leur
confiance, au contraire. Lu qualitai d'é-
tranger du docteur ,Quentin, sa bailleur ,
sa réserve, l'inconnu de son passé, tont
ce qu 'il y avait d'exceptionnel cn lui et
chez lui frappait l'imagination dis sim-
ples et angiiie.-it.iU Je prestige tlu gué*
risseur. On recourait it lui comme à un
empirique ou à un sorcier, en possession
de. secrets tout-puissants.

Un à un , d'une démarche à la fois gau-
dio ct délibérée, les gueux s'introdui-
saient .daps le cabinet, parmi des rayons
«io, livres, de casiers d'herhiers, de vitri-
nes d'iiisecles et de cailloux , de carte?
géographiques ou célestes. Mais le p lus
éhonté perdait toute forfanterie dès qu 'il
.--'asseyait sur la chaise de paille , en face
du bureau où siégeait le docteur, el qu'il
-e sentait fouiller par cn regard gris, in-
cisif comme une pointa. Alors, jotnnt de
r-ô-é et d'antre .les yenx éperdus qui
la '.j's.î.tT.t se IKV-C." i " . . '.* ptul, il entamait

Le choléra
Rome, 24 août.

Dans les dernières vingt-quatre heures
on a constaté à Ccrignola un cas de
choléra suivi de décès. A MaigLèïita di
Savoia , un cas suspect a «Ste. constaté. A
San Ferdinaado, Trinitapoji et dans
toules les aulres communes de la pro-
vine»* de Foggia , aucun nouveau cas ni
aucun décès n'a été constaté. A llarlotta ,
il y eu onze cas .et sept «lècè-, dont six
parmi les -a-Jades des jours précédents ;
à rrani -î cas et - décès dont 1! parmi les
malades des jours précédents; ù Andria ,
2 cas et 2 décès-, ù Canosa , 2 cas sus-
pects ; à Hivo , un cas suspect. A Hitoiito,
Biseglia et dans toutes les outres com-
rnua^s do h province da L'an", il au s'est
produit aucun cas.

Vienne, 24 août.
Deux femmes arrivées à J.uda-Pest

par un bateau «le halflg. ont été mises
en état d'observation , comme prosentant
dos symptômes suspects.

L'une d'elles est morto lundi. On 0
procédé à un exani-u bactériologique.

flOJH., 24 août.
Lo Corriere délie Pttglie de Bari cons-

tate un curieux et intéressant phéno-
mène. Depuis un mois, tous les oàsmax
ont disparu de la région des l'ouilles .
La disparition a été contemporaine de
l'apparition du choléra.

En 18S«, pendant la grande ép idémiai
du choléra de Nap les, un phénomène
identique s'est produit dans la région
du Vésuve.

En raison de l'ép idémie , le Pape a
décidé «le suspendre lotis les jeunes et
abstinences.

Pie X a ordonné, en outre , des prières
dans tontes les églises d'Italie.

On a rétabli le lazaret du Vatican qui
avait été transformé en hôtel de pèlerins.

Le général Marina
Le conseil des ministres espagnol» a

accepté, avec regrets, la démission du
général Marina de son poste «le capi-
taine générai de Meh'ifa, démission don-
née pour raisons de santé. I.e général
Aldave , gouverneur de Ceuta , a été
nommé capitaine général de Melilla.

Les dirigeables allemands
Le dirigeable Parseeal VI a effectué ,

hier après midi , une sortie avec douze
personnes dont six passagers. Lo voyage
.i duré deux heares.

Incident âe frontière rasso-allemand
Un sujet allemand qui par mégarde

avait franciii la frontière russe a été tué
par les cosaques.

U« ARTISTE CHRÉTIEN

Charles L.meire
l' n gta.al artiste trançai-, qui était un

grand chrélien , le mosaïste Charles Lainoire
est mort après quel ques jours seulement de
maladie, à Sainte-Foy-lès-Lyon. -Af- Charles
Lim-ire était âgé de 78 ans .

Voici ce qu 'écrivait il y a quelque temps
de Cha-le. Lameire un journal lyoïtuais -.

a 11 reste encore des artistes qui gar-
dent la tradition de* âges de foi. Parmi ces
artistes J'un des plus grands. Je plus grand
peut-être est M. Charles Lameire.

» Ce vieux maître poursuit , dans l'allé-
gresse méditative des esprits créateurs, une
œuvre considérable , mal connue, magnifique
d'ordonnance et d'audace. Ses peintures
décoratives, ses mosaïques, ses cartons pour
les Cohelins ne rép ètent point ce qui fut
fait par d'autres ou par lui-même. Etudiez
la grando frise en mosaïque de l'abside de
ta Madeleine ; les peintures deréglis. grecque
de la rua iiiiot , et notamment les anges des
arc. double, ux, et tes animaux de Ja bagne
de la coupole ; les peintures de la .«aile des

une confession bayante, bientôt cou
jiéo de questions nettes , du semonces on
«le rcproclit-s.

— Que t'avais-je dit la dernière
fois .... Décampe... Inutile dc me déran-
ger pour prendre un avis que tu ne sui-
vras pas. — Toi, ma vieille Apollonie,
«lisait-il .ï lu buandière, tu auras moins
à'ftottrdièsons quand lu  renonceras â ton
café aux trois couleurs. — Et à un autre,
>-i\ désignant, un pied grangrené "• — 11
faut faire Ja pari au fen pour conserver
le reste de la maison. Va à l'hôpital ct
fais supprimer ca !

Mais si la voix grondait ou menaçait ,
Ja main «'tait , adroite et légère «pli pal-
pait la's membres déformé., ou blessés et
en clIUurait les plaies ou les fêlures. Et
la tête «l'intelligence ct «le volonté , aux
traits fins sous la pâleur patricienne, se
posait, sans hésitai ion, sur les poitrines
velues, sur les chandails douteux, pour
écouter le rythme «les organes. Cet
homme pouvait, dédaigner ces misérables
t omme des spécimens dégradés d<* l'es-
pèce à laquelle il appartenait , il n'en
suivait pas moins, dans toute sa ritfueur,
la discipline de l'habitude professionnelle
qui l'entraînait n soigner leurs maux.

Presque toujours, à l'issue de la courte
conférence, le docteur Quentin frappait
lur un timbre et Agnès entrait. Lue.
blouse d'infirmière tombait jusqu'à l'our-
let de sa robe. Son cou mince, iricliné
par l'attention , la jenne fille écoutait les
nstructions de son père , puis , d'un sua-
ire grave, rile inv i t a i t  le patient à lu

f.'tes du Trocadéro ; tachez do voir les
extraordinaires mosaïques de l'ourvière. la
l'ilaille de Lépante, lo veau do Louis Xlll ,
la proclamation du dogme de l'Immaculée
Conception ct, si vous voyager- au loin , la
-liayi.lt. Saint-L-uis des Fraosais, dans la
cathédrale de J.orette ; vous aurez l'impres-
sion la plus rare , cello «to la grandeur
et d'une Imagination fleurie au bord des
soii.a-a's anciennes, jamais taries. !.. grand
mosaïste vit , non pas dans son rêve, car le
rêve peut étro médio- re, mais dans sa foi.
11 sait les Ecritures, il va loin parmi elles ol
le reflet de ces voisinage, illumine et magni-
fie sc? décorations ct ses panneaux, a

Lameire était  l' artiste chrétien par excel-
lence : il aimait à voir dans ses études une
icuvre d'apolog.tiqu.. Lo peintre chrétien ,
disait-il , doit _tr_ap-tro; que son ouvrage
soit un acle dc foi et, par l.i, d'aiio-tolat.

LE MOUVl.MK.NT SOCIAI

J._.ic.iai>.ij lotoroatio-iAie
pour la p-otectiou légal» -les t.iv.Uteurs
Laos délégués des gouvernement , et «les.

sections de l'association internationale pour
l.i protection légale des travailleurs sonl
convoqués à Lugano, du lundi 2. au mer-
credi *_S septembre, pour la sixième assem-
blée générale du comité do l'association.

J-cs questions _. l'ordre du jour sont répar-
ties entre les cinq commissions suivantes :

I 1*1' commission. — L'Office international
du travail et ses fonctions ; le Bulletin de
l'Oflie. iM-jnetionot du n-aoa.il; fliiances de
l'ollice et de l'association : approbation des
statuas des sections nouvelles ; état actuel
des conventions internationales du travail ;
programme do l'associatiou ;

î"* commission. — La question «lu plomb
(peintres , industrie céramiques ct polygra-
phi ques) ; liste des poisons industriels ; expo-
sition internationale d'iiygièn* u. Dr.i.d. en
1.11 ; travail dans le- - caisson* ;

S1-*' fr.r-imi..B..n. -— Travail à domicile
cl smatuig sy*um ;

_ •"• commission'. — Travail de nuit des
adolescents ; application des lois ouvrières;
vacances ouvrières ;

û""-' commission. — Journée maxima d.>
t ravai l ;  o) tei-un-S; ij hommes, dans l'in-
dustrie lextile ; c) exploitation à feu continu ,
notamment les usines métallurgiques , la-
m-t-Ca-S et verreries ; .') jeuiics ouvriers :
f \  j ournée maxima de travail général ;
/') travail au fond d.-.ns les mines de houilles.

Le_ commissions si.>geront l'nprès-midi du
26 et le malin du -'". Les assemblées plénié-
reî auront Jieu Je lundi 25 septembre, le ma-
tin , 1. mardi _. septembre , l'après-midi, le
m'-rcr.di 28, lo malin.

Schos de partout
VIEUX CONTE ARABE

Il est des problèmes amusants. En voici
un , extrait d'un vieux conto arabe, qu'on
lira peut-être avec quelque intérêt .

On musulman avait légué à son fils aine
fa moilié des ânes qu'il so trouverait pos-
séder au moment de sa mort ; à son second
fil., Jo tiers, et Je neuvième au troisième.
Or, quand , après son décès, les trois frères
firent le compte des ânes laissés par leur
père , ils constatèrent qu'il y en avait dix-
sept.

L'iiéritage n'était pas commode à partager
suivant les indications du défunt : chacune
des parts se composait d'un nombre x d'ânes ,
p lus une fraction : le moyen d'emmener
une fraction d'âne ?

Après avoir bien cherché une solution, les
trois frères so guerellèrent; mais après s'ôtre
«juereffùs, ils prirent le sage parti d'aller
soumettre le cas au cadi.

Celui-ci les écouta attentivement, réflé-
chit quel ques instants et leur dit d'amener
les dix-sept ânes. Lorsque les bûtes furent
arrivées il les fit ranger sur une ligne, puis
il ordonna à un de ses serviteurs d'aller
prendre un Sne dans ses écuries , et de le
mettre è la suite des autres.

— De cotte façon , dit-il aux trois frères-,
aucun de vous n'aura sujet d'être mécontent.

Ils étaient mûmo ravis et so répandaient
cn actions de grâces, célébrant la générosité
du eaùi; mais celui-ci, souriant mali_i.i_ _e-
ment, leur répétait :

suivre dans l'officine où elle délivrait les
drogues , et app liquait les pansements
ordonnés , en y joignant le réconfort du
douces paroles.

Pansés, consolés, munis dc médica-
ments, les miséreux ne quittaient pas
l'AubrièTe sans être lestés d'une assiette
de soupe , servie, en hiver , prés du Ieu
de la cuisine ; on été , devant le seuil, lls
ne flânaient , guère en l'avalant , cette
soupe, poussés dehors par les regards
hostiles de la vieille Gudule ! Après quoi,
d'un tour d'épaules, remontant le 4o.ii-
rlton, et assujettissant dans leurs paumes
le bâton ù lanières de cuir , ils retour-
naient vers leurs masures, ou reprenaient
leurs courses au hasard.

Cc matin-là , comme do coutume, le
portail à peine fermé sur les talons du
dernier besacier, le lessivage s'opéra ù
grande r-.in. D'énergiques frottées cita-
cérent les traces des loqueteux visiteurs.
Et dans co fracas dc déluge et de ba-
layage, tandis qu 'Agnès remettait en
ordre, le réduit aux drogues , le docteur
Quentin , seul eu son cabinet , le fronl
enlre ses mains, restait immobile , las
jeux atones.

Une dépression bizarre l'accablait , au
bout dn ces deux heures qu 'il consacrait
trois fois par semaine, aux indigents. S'il
remplissait sans lilan et sans clialeur cette
tâche dc bienfaisance , du moins il y goû-
tait la secrète satisfaction de reprendre,
quel ques instants, les habitudes ancien-
nes , qui avaient disci pliné son esprit. Et
ceci terminé, lu maison purifiée retom-

— Attendez pour mo remercier..;
Quand les dix-huit ânes furent alignés, il

dit à Vali.*. ï
— Tu as droit à la moitié, prends-en neuf.

; II dit au second t
; — Tu as droit au tiers, prends-en six.
! — îu as droit au neuvième, prends-en
deux.

Chacun des héritiers s'empara de Sa part ,
joyeux d'avoir ainsi plus qu 'il ne leur reve-
nait...

Ce n'est qu'on s'en allant, l'ai avec neuf
ânes, l'autro avec six , le troisième aveo
deux, qu 'ils s'aperçurent qu'ils n'emme-
naient quo dix-sept ânes, tandis quo l'on
reconduisait le dix-huitième i l'écurie.

LEI* CHAHPIONS DE L'EAU

La truite , assuro-t-on, est de touto la
gent aquatique l'espace la plu. rapide. Elle
peut faire aisémont du trente-cinq à l'heure.
Le brochet nbat couramment vingt-trois
kilomètres ù l'heure avec uno parfaite
régularité.

Après ces chaTnpioro do la vole fluviale
so classent : lo barbillon , avoc du dix-huit il
l'heure ; le gardon , avec du seize; enfin ,
l'anguille, la tanche al la carpe font , en
temps ordinaire, du douzo, ce qui constitue
encore une moyenne fort honorable.

MO. OE LA FIN

Un curieux s'arrête longuement i'i con-
tciupJer Je bout-Juin d'un p»-c)ieur qui n'a
pas encore réussi depuis trois Jicurcs à
attraper Ja moindre truite.

Lo pêclieur , agacé :
— (?a vous intéressa ?
I_'aulr., paisible :
— Oui ,j' adore voir prendre du poisson!!!

CHRONIQUE MILITA 1 tt IS

U .ui» Lebel suranné
Le général liazaine-llayter a récemment

commenté cl souligné de tris vives critique.
alléguées contro le fusil Lebel par l'ex-armu-
ricr militaire Loub-jTe, qui coftsidère catta
urmo comme désormais insuffisante.

Un journal a noumis la question au géné-
ral Bonnal dont ont sait la haute compé-
tence en ces matière., et les déclarations
qu 'il lui a faites ne sont pas précisément
l'assurantes :

« 11 a parfaitement raison , le chef armu-
rier , dit le général lionnal. Ce n 'est pas
la premiaîro fois que ce cri d'alarme est
poussé. Dans, tous les milieux militaires on
est de cet avis et nombre ila rapports ont
été envoyés au ministère signalant Jes
défauts du fusil Lebel.

Bien entendu, on vous dira que c'est uno
arme excellente... parfaite.

Parfait ' - ... lille l' a été , mais il y a
longtemps, il y a vingt ans ; maintenant ,
c'est une arme usée, finie.

Le fusil L.bel est lourd , fragile. Son
magasin à répétition dans le fût est une
erreur .

On a invente la balle D, mais servant
dans uue.«rme qui ne lui est pas appropriée ,
elle donne des mécomptes.

Dans le magasin a répétition elle cause
par sa forme différente de la balte pour
laquelle ce syslème avait été fait des grip-
pements et des enrayages fâcheux ... C'est
un fusil vieux ot fini , voilà tout.

En comparaison, l'Allomagne est bien
mieux outillée. C'est triste, mais c'est exact .
Notre balle D, ils l'ont , ils l'appellent la
balle S, mais ils ont peu à peu fait subir ù
l'arme les modifications utiles nécessitées
par le nouveau projectile. Chaque corps
d' armée allemand possède son camp d'ins-
truction , ce sont de gros sacrifices d'argent
qui ont été laits. l_n France, on n'a rien
fait. »

A la suite de ces polémiques de presse,
Je ministre de la guerre de France commu-
nique aux journaux la noie ci-après :

¦ U ost certain que le fusil modèle SC nc
réalise pas l'arme idéale raod.tnc, mais il
n'en ost pas moins une arme excellente
capable de rivaliser avec tous les fusils en
usage actuellement dans les armées étran-
gères.

« Notre situation n'est donc nullement
critique.

« Au surplus , le ministère do la guerre se
trouve en mesure , dès que le besoinen serait
établi, de Jaira adopter une arme nouvelle
réalisant tous les progrès lecJiniques.

liant dans son silence de béguinage, lui
même se retrouvait désœuvré ot las
dans le vide d'une existence assoupis-
sante.

U» soupir souleva lentement ses pau-
pières. D'un geste distrait, il attira deux
cahiers couverts d' une écriture menue de
mathématicien , ot de dessins scliéma
«¦[nos. Ses lèvres sc plissèrent ; il repoussa
le3 registres.

— Etudes météorologiques... Obser-
vations sur les abeilles ... murmura-t-il.
Inutile !... En tout cela , ou m'a de-
vancé... Qui s'écarte du foyer central di
la pensée doit s'éteindre... Et d'ailleurs ,
à quoi bon ?... Pour tromper le temps
et sortir de soi-même ?... Tromper Je
temp.sl... Quel absurde besoin! .Mais
quoi faire ?... Tout est vide !...

La porte intérieure s'ouvrit ct l'appa-
rition d'Agnès sur Jc seuil fut comme
une muette répons» du Destin, rappelant
au pessimiste los devoirs et les joies
proches,,.

J.a jeuno fille , délivrée de sa blouse
grise, vêtue d'une robo do toile bleue,
rasant terre, un chajieau canotier , cerclé
d'un simple ruban blanc , sur ses ban-
deaux mordorés, s'approchait du bureau
en houtonnoiit ses gants. En sa modeste,
toilette , elle, semblait parée. Les li gnes
soup les de sou corps élancé prêta ient de
fa?g.aoe à la rpbe droite , maladroitement
éuiiflde-par uno couturière de village , el

« Il no faut cependant pas perdro do vue
qu 'une somblablo ' transformation entraîne-
rait uno dépense do près d'un milliard et
ne saurait , par conséquent , (ilro entreprise
sans nécessité absolue. •

Confédération
».« ' -. «î i - ' i . - t iHi ' . i  milUnlrea el 1rs

Inondation».. — I/_ comité d'ipitia-
t ivo  do l'h-sernblèe populaire' tenue le
14 aoflt !à"Xigie 'a reçii do là chancolloria
fédérale , on réponse ù la domando ten-
dant à la suppression , celte année ,
des cours de répétition , la lettre suivante :

Si vivement que le Conseil fédéral déplore
le malheur qui atteint tant do citoyens
suissis éprouvé* par lo munquo do récoltes,
les inondations ct d'autres calamités, il ne
js.iu.ait cepondan t consentir à la suppression ,
sans exigence de rfmplacement , «te. cours
dt> Tèp-Ù.ion do cette annie. L'Obligation
¦de teoir-toutas les-années da. cffiirs de*rép_ -
tition est Inscrite daus la loi. Ainsi Ib Con-
seil fédéral n 'est mémo pas compétent pour
Supprimer coux do cette année. 11 craint
en outro quo l'instruction de notre armée
n'ait gravement 6. souflrir , sl jamais oa
commençait a supprimer nos cours de répé-
tition , de si courte durée déi.. Il faut romar-
«ru.r que l'argent dépensa pour «M cours dc
répétition reste presque entièrement dans
le pay3, et que la suppression de ces cours
représenterait pour beaucoup un nouveau
et grave dommage matériel. »•

il no juge pas nécessaire de convoquer
l'Assemblée fédéralo , car elle non plus ne
serait pas compétente pour abroger do son
chef uno disposition légale.

i.e monument de l'Union «Iet.
télégraphe»». — I* I*"* septembre se
réunira i\ Borne le jury qui aura à se
prononcer sur lus projets de monumenl
do l'Union internationale des télégraphes.

C» jury est présidé par M. Eugène Jost ,
architecte it Lausanne.

Le crédit à la disposition du jnry pour
les prix est, de 20,000 fr. Lc monument,
devra être terminé et. éri gé pour l'été 1915
et remplacement choisi est 'la p lace
IlclveUa, devant le Musée. liisUrique de
lia'.rni!.

H. FAlUèret. et leu an-trclilgtes-
— Hier après midi , mercredi, sur l'ordre
de M. Kronauer, procureur général de la
CoufiidécaUor^Va__arc-,iâte Alfred Sinner ,
arrêté it la suite do la publication d'un
violent article dnns la Vois du Peuple,
a été mis en liberté provisoiro.

Cantons
zimicH

Une lot n u i - les <!«'¦•< «» * . * - 'v . s .  —
L'activité des détectives privés provoipja
des débats au Graud Conseil -uricois en
1907. Depuis cetto époque, le Conseil
d'Etat s'est préoccupé dc la question et
il vient de soumettre au corps législatif
un projet de loi dont Jes bases sont les
suivante!» :

Ne seront autorisées ù exorcer cetle
profession que les personnes honorable-
ment connues, qni so seront soumises à
un strict contrôle do la police et qui
auront payé unc patente de 100 a 500 fr.
ï-.lles devront, en outre, fournir une
caution dô 1000 ù 5000 fr. Elles devront
tenir à laur ua copio-httres établi par
ordre chronologique. Les représentants
de la police auront toujours le droit do
pénétrer dans leurs bureaux ct d'exiger la
production «les livres et de la correspon-
dance.

Le projet do loi no concerne pas les
bureaux d'informations commerciales,
mais uniquement les détectives fournis-
sant des renseignements sur les person-
nes.

15 EU NE
i' oi vc-r.'.îiô, —M. Je D1" vou Kostane-

cki , lo savant professeur de chimie de

le chapeau gurçonnier prenait une allure
coquette , soulevé par les ondes épaisses
des longs cheveux qui se rattachaient
sur la nuque flexible , en un lourd entre-
lacis de nattes. Avec son visage à l'ovale
aminci , teinté du rose transparent des
éplantincs ouvertes , son cou laiteux, sa
taille pliante, ses yeux d'une nuance
bleue d'iris , striés d'ombres mouvantes
par les cils bruns , Agnès ressemblait à
une délicate vignette de keepsake. Mais
le père , dont cette charmante créature
eût dû étro l'orgueil et les délices, dé-
tourna cependant les yeux comme elle
s'avançait vers lui, et ses sourcils fré-
mirent d'uno impcrcopUb-c contraction
quand ello éleva la voix.

— Père, disait Agnès, j 'ai pensé qur
je pouvais aller jusqu 'au carrefour voir
MIK Mélina , avant déjeuner ?

la docteur resta une seconda indécis,
comme s'il îaisuit ellort pour comprendre
cette claire proposition.

— Ah I oui I très bien !... — Et sc
levant dans une décision subite, il se
coiffa du large chapeau dc paille, jeté
sur l'angle- de la table : — J'irai avec
vous jusque-là..'.
; La jeune fille baissa la tête pour atta-
cher un dernier bouton récalcitrant et
dissimuler uno légère crispation de ses
lèvres sinueuses. Sans doute eût-elle pré-
féré visiter seule sa vieille maîtresse, qui,
fca leçons terminées depuis longtemps,
restait son uni que amie.

1 M110 Mélina Gllérêt, obligée par sa
hjauvai.se santé à quitter* de honne heure,

l'Université do Berne, a accent,-,
chaire de professeur i» Cracovie. Dni !

niaapora proteatante. — ',-j, ¦
sociétés bernoises de secours aux pi.i''*
tant» dissémisés ont recueilli dan»
Lut pour" 190_*-19fo ïno «dŒ'?
08,000 fr., dont: £«,000 fr. pnt élé d J *
ses. La société de l 'Emmenthal âv.idonné pour .Ûolii de secourir particulii
rnment les protestants de. la jy.,.!',,,,..., J*
li que du Murtéiibicl,tandis qùo la s„c; ;,,
do l'Oberland a pour mission .spécial., A.
venir en aidé aux protestanls du Valai,*'

SOLV.UI .E
La nouvelle éj-n-u. «i - ( . j , Cll . _

1 .es catholiques d'Olen , qui furent »„.„
les plus éprouvé» lors «lo la peisécuti,,,'
do .87.''., vionnont seulement, après bi,.
des luttes ot des insuccès, de réparer pu
des tri.fes résultais de celte \sim,\l
aôf a3tp .T.èutlfi 1)oJ>(!lise avait «jj#«-ea:
parée par le sehlsme4 et nprès trois na dô
bannissement; ce fut dans un pau\ i
local que les saints mystères pure-it
ètre célébrés à nouveau. Mais depuis ISSf,
«a prêtre d'élite, M. le doyen .ecker '
[travaillait à doter sa paroisse d'un __-,_.
tuaire digne do l'ancien.

Pendant ringt-cinq ans , if m » _-
t

son projet et réunit au prix d'héroi.
ques efforts les ressource» nécessaire, à
aa réalisation. C'est aujourd'hui chost
faite, et la magnifi que église, dont fa
plans ont été élaborés d'un commun
accord par MgrStammler.évêquode BSIc
et Lugano, M. le doyen Jecker et M. f--.
chitecto Ilardegger, dresse mainu-iài,-
sa façade monumentale et ' ses quatre
tours sur l'une dos phls belles T.W:
d Olten. Les sty les roman ot gothique
s'y marient très harmonieusement et en
font l'un dei plus beuux monuments non
seulement de la, ville, .nais encore de
touto la vallée de l'Aar.

Sa Grandeur Mgr Stammler présii];,
lui-même la consécration , qui fut un-
splendide manifestation des sentiment.,
de foi des catholi ques d'Olten. Des lar-
mes coulèrent lorsque le Saint Sacremenl
'fut transportera procession, de la pauvre
egliso où il habitait depuis 1873 dans le
riche tabernacle du nouveau saucluaive,
M. le doyen Jecker célébra l'oflice ; une
vibrante allocution fut prononcée etU,
mailrise, sous la direction do M. J'aeggj
rédacteur des Ollner Nachrichten ,exécuta
unosupcrhemessoavecorgiiectorchcslre.

L'après-midi, Mgr Stammler admi-
nistra le sacrement do confirmation à
iMint vingt enfants.

SAINT-GALL
Caiénéroalté. ¦— Un riche industriel

catholi que dc Itehstcin , M. Jacob Roh-
ner , vietit de taire don à l'évêché èo
Saint-Gall «lu château qu'il possédai}
dans cette localité et des terres y atte-
nantes. Ce manoir, restauré dernièrement,
est destiné a servir de liome pour Pau-
vre des jeunes filles abandonnées qu 'a
fondée et «jue dirige avec beaucoup de
dévouement Mgr Tremp, le zélé prési-
dent de la Sociétô catholi que suisse
d'éincation.

TESSIN
Le Sy n o d e  ill_«isnlu. — On nous

écrit :
Hior malin mardi, à 8 '/, h., ,. été

ouvert solennellement le premier Synode
du diocèse de Lugano.

Etaient présents 250 prêtres environ ,
soil la presque totalité de nos ecclésias-
tiques , quelques-uns ayant dû rester
dans les paroisses pour les besoins éven-
tuels des populations. Parmi les assis-
tants figuraient également k» élèves des
deux séminaires do Lugano et de Pfllle-
gio et une forte délégation des Révérends
Pères Capucins.

Lo Synode a commencé par uno pro-
cession solennelle à travers les rues de la

la direclron d'unpensionnal de Mayenne
ct sagement revenue finir ses jours- à
SainC-Buudelle, dans la petito maison
où elle était née, avait été l'unique colla-
borateur que sc lût adjoint M. Quentin
pour l'éducation d'Agnès, il lui imposa
d'ailleurs des conditions strictes , la can-
tonnant  tlans l'enseignement du français
et de lu broderie. La vieille fille , sevrée
tle tunilresses naturelles, s'attacha à l'en-
fant privée de mère et réchauffa de
sa sympathiq la petite aîme a l'aban-
don.

M. Quentin «levina souvent cette in-
fiiieiice en opposition avec ses propres
désirs, qui UmSai-ltt a virili.cv .'esprit et
la raison d'Agnès par des études scien-
t i f i ques ' étendues. Mais il sentait • aussi
que celte intimité féminine était indis-
pensable à sa fille, isolée entre lui-même
et la rev-che Gudufe. A fa longue, d'ail-
leurs, malgré la diveigence dc leurs opi-
nions., il avait conçu une espèce d'amitié
et une vraie estime pour l'aimable vieilli
personne qui lui tenait tête bravement
et gardait tant de vaillante belle humeur,
au milieu d'épreuves physiques multi-
p liées .

Actuellement , Mu- Mélina était encore
immobilisée par une phlébite , et, chaque
jour , son ancienne élève lui consacrai»
quelques heures, qui paraissaient brèves
ù t!">al»*s deux.

(À suivre.)



viHd. Le cortego partit du palais de
l'évêché pour se rendre n la cathédrale.

Après la messe du Saint»Esprit , lue
par Sa Grandeur, les fidèle.'» -quittèrent
l'égii-t) et lé SyrVo-ao s'duvrit 'par 'un dis-
cours de Mgr l'évêque. Cc furent ensuite
la profession de foi , la nomination des
juge s, des examinateurs ct des témoins
synodaux et présynodaux. L'après-midi ,
t-nn-mença la lecture des coiîstitution.
«lu dweè.c. "J "

Ce matin , à 8 y2 b., on reprit la lecture
des constitutions.

Le Synodo se terminera derflain soir,
je iidi. Nul doute que ces journées nc
portent les meilleurs fruits dans le
diiicèio. *, ' '

Vletlme du devoir, — M. le pro-
fesseur Guiseppo ltainori , directeur de
la Maternité-«le Vcrccil (Piémont), vient
de mourir ù'Ilellinzone, des suites d'un
empoisonnement du sang cohtraHé en
faisant une opération.

IM beaiiMii «la laïcUme. — On
nous écrit : _

Encore deux faits qui font! voir sous
leur ^rai jour les infirmiers laïques de
l'hôpital de Lugano. A la suite d'une
chute, le nommé Giuseppe Comclli dut
être transporté, dans cet établissement
hospitalier (!). 11 avait le 'délire et il fal-
lait Je surveiller do pir_s. Or,' vers 3 h.
du matin, le personnel laïque pertlit
patience et laissa lc malade seul dans sa
chambre. Quelques heures plus tard , où
trouvait lo ' malheureux Comelli mort ,
étendu sur le carreau de la pièce.

Un autre malade endurait .' do vives
souffrances , qui lui arrachaient de temps
à autre des cris de douleur. Comme il
continuait à geindre, malgré lés gronde*
ries do l'infirmier , celui-ci secoua le
pauvre inalade si violemment qu 'il se
tut. Mui-i au matin on nc trouva plus
qu'un cadavre.

VAUD
Pt-eaKe agricole. — On nous écrit :
Nous avions, il y, a un an ou deux, la

Chronique agricole éditée sous .es auspi-
ces du département ; la Sociélé vau-
doise d'agriculture, «pii pdblio son
Bulletin, avait pensé «ru'iinc fusion des
deux organes serait désirable; Lc ma-
riage du Bulletin el de la Chronique
donna naissance n lu Terre vaudoise. Ce
nouveau-né n'a pus encore connu les
années gr.isses. Au point de vne> financier,
c'esl plutôt maigre : durant les six pre-
miers mois tle WUr, le tleti.it . éleva a
«1*300 francs; ltt Terre vaudoke marige
«lonc sans rien produire p lus d'un millier
«le francs par mois.

L* rédacteur de cc journal , M. Samuel
llielcr , s'est p laint des difficultés qu'il
éprouve à obtenir pour la mercuriale
des marchés vaudois un' service régii_§_r
d'informations. Et pourtant celle qu'il
publie a uu caractère officiel malgré ses
erreurs et scs fantaisies.

Au fait , lu mercuriale est peu de chose.
Si M. Bieler se plaint , il y a beaucoup
de lecteurs qui se plaignent aussi et qui
regrettent la Chronique plus substan-
tielle et plus variée. Les mécontents ont
raison. l'our un journal officiel, résultat
dc la fusion do deux autres journaux, on
pourrait fairu mieux. On romaï-que que
les colonnes nc sont ouvertes qu'à cer-
tain,, coltaborateurs, toujours les mêmes,
alors qu'il y a d'autres plumes autorisées
qui au. 'aient aussi, certainement, des
choses intéressantes à enseigner aux lec-
teurs des champs ct des vignobles.

Y a-t-il ostracisme d'une part ou abs-
tention systématique de l'autre ? Ou
bien l'un àppclle-t-il l'autre ? On, nc lc
sait pas très exactement ; mais on sent
qùo la mncliiue grince.
- il va son» dire que si la Terré vaudoise
étail un produit de l'initiative purement
privée, ce serait U1. péché que de la cri-
tiquer. Jusqu 'ici, les plaintes se sont fai-
les sous Je couvert du manteau ; on dit :
ceci ne vaut'pas cela , mais on patiente ,
espérant que lorsque la terre Vaudoise
connaîtra de meilleurs étés ct «fc plus ri-
ches récoltes , son homonyme contentera
mieux ses- lecteurs.

VALAIS
Nomination ecclésiastique. —

M. l'abbé Séraphin Rouiller, nouveau
prêtre , de Troistorrents. élève lie l'Uni-
versité d'Innsbruck, a été nommé curé
de Muraz, en remplacement du vénérable
M. Juilliard, démissionnaire, quî sc retire
à Aycnt.

»ii t l  action. — M. Camillo "Favre,
vétérinaire inspecteur d'arrondissement
ct membre dn conseil de santé, à Sion,
vient d'obtenir le grade de do*cteur en
médecine-vétérinaire de la faculté de
médecine-vétérinaire dc l'Université de
Berno. ¦¦

¦

Nécrologie» — On annonce la mort
de M. Clovis Martin , ancien greffier du
tribunal de Monthey, ancien secrétaire
du département de l'intérieur, }

M. Martin était âgé de 51 ans.

-Vluaaj-nratloii «in Murtl j-ny-
Orafèret.. — Ccst'par ' fa bénédiction
religieuse de l'a ligne quo commencera
samedi matin,. 27 août , à Martigny,
l'inauguration du Mnrti(*ny-Or_ièrcs.

.Lit aétense dn Sl mvlo u. — Lundi
est entrée en service à Brigue la compa-
gnie I de sapeurs do forteresse do
landwehr. La'troupe , forte de 50 hommes,
est sous les ordres dc 5F. le colonel
Ribordy. Pendant son cours dii répéti-

tion , qui durera jusqu 'au 3 sep tembre,
cette compagnie pénétrera ù plusieurs
reprises dans le tunnel du Simplon , en
parti culier à la station centrale , afin do
vérifier les mines, portes en fer et autres
travaux de défense.

la'édncatlon dex enfants faillies
«IV H», r i i. . Le Conseil d'Etat vient, sur
la proposition du Département de l'ins-
tnic-tionplihlirrue, d'inviter les communes
t. établir , pour les enfants d'un dévclop-
pemçnt intellectuel restreint , des écoles
spéciales, avec un programme approprié.
Celte obligation est imposée-aux com-
munes qui. comptent des enfants! -ryaiit,
pendant deux ans, Srt-tjuenVé sûn-i -ruccès
l'école primaire, cl dont l'état intellec-
tuel réclame dea moyens spéciaux d'en*
Bcisriemcnt. ¦*' -

Plusieurs communes peuventsexéanif
pour créer une telle école.

L'Etat , de son ctHe, ouvrira , lc 1er oc-
tobre , à l'Institut de Gérohde , une école-
asile pour les enfants des deux sexes
d'une intelligence insuffisante pour sui-
vre les cours ordinaires «lo l'école pri-
maire. * - ' • '- ¦»

FAITS DIVERS

ETRANGER

Accident da travail. — Mardi soir,
aux charbonnages de V.'inte*_cj(L _mbourg),
un énorme.câble servant à.retirer les tuyaux
de soudage s'est rompu. Sept ouvriers ont
élé blessés, dont quatre grièvement.

Ville d é t r u i t e -  par lin cyclone .  —
Canelli, ville du Piémont, célèbre par son
vin mousseux, a été presque détruite par un
cyclone ; il y a de nombreux mort; et bles-
sés. Des secours ont été envoyés de Turin
et Alexandrie. • •

Cne étranj-e invasion fc Parlai. —
Une légion de puces et de rats s'est abattue
sur divers quartiers de Paris. S'il faut en
croire les victimes, les deux causais princi-
pales sont les suivantes :

1° Les inondation* ; _ . .....
2° Les travaux souterrains effectués ces

dernières années.
Pour ce qui est des inondations, le phéno-

mène est connu et mème proverbial ; quand
le bateau sombre, les rats paraissent.

Les travaux effectués sous terre ont pro-
pagé aussi l'apparition des rats dans les
maisons. On a dû déplacer certains égouts,
et les rats, effrayés par tant de remue-
ménage, ont préféré gagner tes rues et les
appa.tt_a_.tts.

fis y trouvent plus de sécurité et plus de
confort..Or, ces rats , qui ont une fâcheuse
proparunon à se reproduire rap idement et
en nombre, dépassent en force et en gran-
deur.ceux qui peuplent habituellement les
dessous parisiens. ¦ - •

Pour es qui est des puces, elfes 5e sonl
abattues sur une grande partie de la rive
gauche. Le quartier de l'Observatoire, le
quartier Montparnasse, une . partie du sep-
tième arrondissement sont envahis. Les
malheureux Parisiens qui n'ont pn déserter
leur- camp d'hiver doivent subir tous les
desagréments inhérents' à  une invasion de
ce genre.

SUISSE
Noyade anr iMar. — Deux ouvriers,

occupes à. l'usine hydrautïtroc deNiederried ,
près d'Aarberg, avaient entrepris l'autre
soir une excursion en canot.sur l'Aar.

Soudain, l'embarcation fut emportée par
le courant et lancée contre la pile d'un pont ,
où elle se bris3. * * . - ¦¦

L'un da» passagers put se cramponner à
la pile. Le second, un jeune homme de
19 ans, coula - pic et se nova.

i.-» vie Uni cs aie la foret. — Un jeune
Italien, du nom de SpeziaU.qui charriait du
bois dans une forêt au-dessus de Faido
(Tessin), a fait une chute dans un ravin et
s'est tué. ¦ • . .¦ 

Un eoatrebandler de liant vol. —
Le marquis italien Oino Capponi, de Naples,
qui avait été condamné en Italie ù une
amende de 150,0-Ofr. pour s'être livré à la
coutrebaade de la saccharine, a élé arrêté à
Lugano, ¦ ¦•: ' •¦ '• ¦-•

Iucendie. — Un incendie , occasionné
de nouveau par l'imprudence d'enfants
jouant avec des allumettes, a détruit deux
maisons d'habitation et-trois grange-.-au
hameau de Lerch , dans le district de Iiaro-
g_>- IValais). fie bameaii se trouvant passa-
blement éloigné des villages d'Unterba*ch.ct
Eischoll, les secours sont arrivés trop tard.
Les sinistrés n.'étaient pas assurés. »-.-.': ...

Enfant disparu. — On se souvient de
la disparition , le mardi 28 juin , du jeune
l-'ran .ois Jeanbourquin , de La Cliaux-de-
Ponds. Toutes les recherches pour le retrou-
ver sont demeurées sans résultat. • '- .

Lea parents du petit disparu , accusés.pai
la rumeur publique de n'être pas étrangers
à la disparition du jeune écolier̂  vienneal
dc déposer une plainte en diffamation con-
tro inconnu. r -i .:..¦:•,

une bonne prise. — La police zuricoise
a arrêté hier matin un individu nommé
Wintsch, se disant mécanicien et voyageur,
originaire de Dietikon, près de Zurich,
poursuivi par le parquet de lierne pour, vol
da deux objets d'act d'uno valcurt-o 30 ,ooo
francs dérobés chez un antiquaire'de Berne; .
Il s'agit d'œuvres dé Ruhens. Wintsci. a
opposé une résistance désespérée aux agent,
de police. C'est un cambrioleur qui a déjà*
subi plusieurs condamnations. . .

Tremblement do terri». — Un trem-
blement de terra a élé ressenti ,. Bramois
(Valais), mardi, 23.août, à 4 h. 25 de l'après-

midi. Dans quel ques maisons , des meubles
ont été ébranlés.
I Les vibrations paraissaient aller dans la
direction nord.outs t-sud-est.

LES ACCIDENTS aVLPESTRES
Sarnen, Zi août,

M. Jules Allard , qui avait fait une chute
au-dessus de Melchtal, a succombé aujour-
d'hui â ses blessures. U était âgé de "3 ans et
était juge à la Cèiir d'appel de Bruxelles. Son
corps sera transporté i Bruxelles. .

LauUrtraitnen, Si ttoût.
On a retrouvé le corps du touriste Ntt-sli,

dans te massif du Itottal.

FRIBOURG
l'n r r l '- o u r f- e o l *  Oénét-a. de

l'Ordre d«a Cerdcllera. •— Le Cha-
pitre général-.-les Frères Mineur»'Con-
ventuels (Cordelie.-) réuni ces jours à
Itome vient d'élire Général de l'Ordre le
I". Victor Sotlaz. L'élu est Fribourgeois;
il est né à Catty-prèa Frihourg. Le Cha-
pitre était présidé par le Protecteai-de
l'Ordre , le cardinal Merry dei Val ;
l'élection du P. Sottaz est due à l'initia-
tive de Sa Sainteté Pie X, qui connait
les hautes qualités de notre compatriote
depuis le temps de son patriarcat de
Venise. Le P. Soltaz a été pendant de
longues années -Custode du :couvent de
Saiii,-, '.;. !..m " d. - Padoue, qui reftt-e.ni-
flanâ sa basilique le tombeau du grand
thaumaturge.

11 y a quinze jours, nous avons en lé
plaisir de la visite du nouveau Général.
11 était venu voir à Fribourg ses con-
frères et sa sceur. Parmi les électeurs du
Chapitre se trouvait le R. P. Fleury, du
couvent dc Fribourg.

JUécèA. — Noire excellent collabora-
teur et correspondant de Marseille, M.
Georges Favre, vient d'avoir la douleur de
fterdre son père, qoi a succombé-à-une
longue et cruelle.maladie chrélieunenient
supportée. • .. - . - . .

Nos abonnés et lecteurs auront un
souvenir, dans leurs prières, pour l'âme
du défunt.

I.a, n o u v e l l e  église de Belle-
Barde. — Hier a été célébrée à Belle-
garde la consécration de la belle léglise
que les paroissiens, du grand village
montagnard ont élevée avec tant d'esprit
dc loi et de sacrifice. Le nouveau sanc-
tuaire fait l'admiration de tous. 'C'est
Sa Grandeur Mgr Stammler, entourée
d un grand nombre de prêtres du déca-
.nat de la Valsaintc et du district de la
.Singine, qui a présidé la cérémonie; ' *.

L'autorité cantonale était représentée
par M. Deschenaux, conseiller d'Etat, et
par M. le Dr Savoy, préfet de la Gruyère.

La fête , au milieu du village très joli-
ment décoré, a fort bien réussi. -

nautique rfll-fi-Iease. — L'église de
la Crocetta, à Turin , a été dernièrement
lo théâtre * d'ane solennité artistique et
religieuse qui y avait attiré l'élite de la
société turinoisc, groupée autou*- du
cardinal-archevêque de Turin, Mgr Ri-
chelmy, ct do la princesse Laetitia, tous
deux insignes protecteurs de l'art.reli-
gieux. Le ; comto Angelo Gambaro , un
gentilhomme qui est un fervent- dc la
musique religieuse et profane et qui s'est
fait une. notoriété dans le monde musical
par une série d'œuvres d'un goût original
et Un , a fait exécuter, sous sa direction-
une messe de sa composition qui a été
vivement admirée. La messe du comte
Gambaro, disent les critiques, exprime
avec une vérité saisissante ct en accents
d'un mysticisme intense la sublimité du
Sacrifice divin du Calvaire, renouvelé
sur l'autel. Cette belle œuvre musicale
sera probablement exécutée à Rome, en
présence du Saint Père. Le comte Garn-
haro est en ce moment "en séjour à
Frihourg.

Un motif de renvoi. — On devait
juger ce malin, à Morat, le'couple Kopp,
inculpé d'homicide d'un enfant , qui a
succombé o. la suito de mauvais traite-
ments. L'a1 liai re a dû ètre renvoyée au
dernier moment , le délenseur d'office
ayant lait-savoir qu'il était cn vacance'!

-ùlgne Frlbonrg-Payerne. —- Le
j dernier transbordement au grand rem-
\ blaide Belfaux a eu lieu hier soir, et ce
: matin, jeudi , la circulation normale a
'¦ repris 'sur la transversale. Toutefois, pen-
,: dant un certain temps encore, les trains
j ne pourront passer surlelieu de Féhoule-
! ment qu'à'une* vitesse de dix kilomètres
- à l'heure. • il

j - Chemina de fer é lect r ique-, de
lu t., nu or... — Les recettes des che-

: mins'de teé électriques de la Gruyère pour
i le mois de'juillet écoulé se sont élevées à
j 42,673 fr. ; elles étaient de 46,788 fr. en
\ juillet 1909. - •

SOCIÉTÉS
¦ Chaur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,
| jeudf, à 8 Vi hjrépétition au local pour la
f Dédicace. !

Calendrier
VENDREDI _6 "ÀO*.T

Saint /.ï.P H U U*., *»i.» .p , msrtn

AGRICULTURE
Le bétail frlbourgeoiè •

à l' exposit ion de Lausanne
*.-*- mw il
Nous donnions ci-après la liste des ani-

maux désignés par la «xiinmission préa-
lable pour figurer ù l'exposition fédérale
d'agriculture de Lausanno.'(10-19 sep-
tombée).

A. Race tachetée rouge
1. Ta.URr.A_ X

MM. Jacob Wys.un(_Uer , "Bulle, _».•»!_ ;
Syndicat de Schmitten, Moderne; FliU
Marbach, l-'riesenheid. Milord.; Frilz Mar.
bach, Oro-sried , Original; Jacob Portmann ,
L'eberstorf, Victor; Casimir Kolly, Essert,
Ardent; Joseph Clament , Fribourg, Luron ;
JncohHainmc-rls-,Mont3gny-Ia-Ville,/'/'a«_,-

-Aloys Wa-ber. Estavayer-le-Gibloux, Cap i
¦taine ; Syadicat de Schmitten, Lord-IIeiry
Syndicat de Belfaux, Franz; Oia-Sot et C1"
Barheréche, Ùragon ; Théophile lionuuens
Vuippeas, Fatal; Syndicat de Romont
I'rtnce; Alfred Messer, Moreau, Max ; Sun
diaiat de Farvagny, Dragon /.Aloys Perrin
Semsales, Markus ; Charles Lapp, Epagny
Castor.

Les taureaux J/ar,à M. Joseph Fischer,
ù Villars-les-Joncs, â M. Alex. Charrière,
à ltomanens et Lord , à M. a-Tséne Gre-
maud , à Riaz, sont désignés tn qualité
de remplaçants.

Total ; 21 têtes.
'. .'.: - :: r. s ET ¦ ; M*SIS

MM. Jacob Wsssmiitler. i Bulle, les va-
chea Gtnisdi, Nig '.lii , Fthler , * Kungi t ,
Matai, Leur, Hussard et Itosa (8); Frilz
Marbach, â Gfo_sri_tf , Berna, Schwatle,
llahe 'a, j :-: *.:- -: . IleUetia, Musique, Dora et
-»*«**_. (8); Frite Marbach , à Friesenheid,
Fireht, Lesli, Waldi, BcHa et Meise (S);
Aloys Perrio, Semsales, Pigeon ; Henri
Cholfet, Guintzet. Lusti ; Ulrich Wxber,
Scha-itten, Ilirtch; l'ierre Horner , Praro-
man, PJai.aiai.. - < •

Total : 2.r. têtes.

B. Race tachetée noire
1. T A C . E A U X

Syndicat de Saies (Gruyère), Tignouf;
MM. Auguste Rime, Charmey, Lion ; Me-
noud, frères. Les Ecasseys, Lion ,- Alphonse
Meyer , Cerniat , Fourrier; Jules Garin ,
Jftarle, M a t ;  Syadicat de Treyvaux, Faro;
Spielmann, frères , Sen<»d_s, Rigolo.

Les taureaux Balon, à M. Julien Py-
thon, à Arconciel ct Pirli, à MM. Monney,
frères, à Pont-la-Ville, sont désignés en
qualité de remplaçants.

Total i a tètes.
2. VACBSS ÏT c i - : . . ; . s

MM. André Blanchard , Rueytes-Trey-
fayes, Gruva; Robert tZoUiard, C.hâtel-Sai'nt-
Dùnii , Pecoton et Comtesse l André Papaux ,
La Riedera , Citron /Hercule Pittet, Eauey,
Turtpia; Martin Perrin, Réeeil ttPiaisanU,
Auguste Keller, Fribourg, Comtesse;.Jufes
Gaiin, Bulle, Berna, Réveil et : IMetle ;
Alexandre Pipoz , ' Charmey, Pigeon et
Lionne; Papaux, frères, Treyvaux, Mar-
quise et Marjolaine; Louis Pittet, ,Bulle,
Princesse ; Félicien Giroud, Villaranon , Se-
tenta.; Julien Pythou. Arcoacial , Cirhine.

Lea vaches Fleurette, à M"** veuve
Pache, à Léchelles, et Colombe, k M. Sé-
raphin Pitlet, à Bulle , sont désignées
comme, remp laçantes.

Total : 20 tètes.
Le bétail fribourgeois sera donc repré-

senté à I»ausanne par 66 pièces, et il
cn reste 9 à disposition.

Les concours de taureaux

DISTRICT DE LA GLANE '

Romont, 24 août
Jury : MM. Wuilleret , Bise et Garin.
Taureaux présentés: 121 ; primés : 53.

A. Bace ta-liel.. rous*
lre CATÉGORIE • •

(Taureaux de 3 i 4 ans.)
F» classe: Jean-Joseph Gobet, Masson

tiens, Diamant, "S points, 200 fr. .
_*»« classe: Veuve Xavier Sallin , Orson

nens, Bourbaki , 75 p., 140 fr .
Il--* CATÉCOSII

¦ (Taureaux de 15 à 3. mois.)
1" classe : Pierro Maillard, Vuarmarens,

Msieq-U- . VS points, 250 Ir.; Gottlieb Ms:der,
Torny-le-Grand,' Ruedi, .8 p., 250 Ir. ; Syn-
dical d'élevage, Promasens, Globe; 78 p.,
375 fr. ;. Jean-Joseph Gobât , Massonnens,
Max, "8 p., 250 fr.

2"» dusse ; Edouard Marcueron, Romont,
Marquis , 70 p., 170 fr . : Firmin Crausaz,
Auboranges, Bismarck, 70 p.,-ISO fr. .

_*»* classe: Longin Horner , Rue , Mouton,
66 p., 100 fr. ; Joseph Giilard , Lussy, Lion,
65 p., 100 fr . ; Conus frères , Promasens, Gi-
ron , 65 p., 100 fr. ; Emile Savio, Rue, Ala-
din , 65 p., 100 fr.; Julien Menoud , La Joux ,
Max, 6'5 p., 100.tr. ; Ernest Dunand , Ro-
mont, Jleld,.65. p., 100 Ir. ....

IIlm»*'CATÉGORIE
(Taurillons de 6 à 15 mois.)

_"» sciasse: Alphonse Franc, Berlens, Max,
78 p., 140 lr. ; Berset frères, Villarsiviriaux ,
Charmant , 78 p., 140 fr. ; , •

•J»™ classe t Firmin Crausaz, Auboranges,
-.-er, 76 p., 100 fr.; Jean-Joseph Perroud ,
Berlens, Guerrier, 74 p., 100 fr. ; Louis Deil-
lon, Estévenens, Baron, 74 p.,. 100 fr. ;
François Deillon, La Joux, -Uilu-d, -3 P-.
100 tr. ; Alphonse Franc, Berlens, Milord,
72 p, 100 fr.; Calybite Rigolât, Rue, Bis.
inarck, 70 p., 100 fr. ; Honoré Droux , La
Joux , César, 70 p., 100 fr. ; Jacques Ober-
son, Massoniiens, Sepp,  70 p., tûttlr.

ju» cJo.se/ Philomène Gobet, Massonnens,
PIu'oi-i, 68 p., 100'fr..; Xavier Çri-Trière,Le
CUâteiaid, J/t'««V<_.*68 p., 100 fr. ; Etienne
Bavaud, Vauderens, Giron , 67 p., 100 Ir. ;
Alphonse Giilard, Lussy, i to , 67.p., 100 lr,;
Conus frères, Froniuscns, Guerrier, 67 p.,
100 Iï,- François Cohus, Promasens, Graj-

Hon, 65 p., 100 fr. ; Sulpice Davet , Prez-
vers-Siviriez, Baron , CÙ p.; Etienne Bav3ud ,
Vauderens , Max , 0_. p.

A. Ea-e tachelis noire
1" CAîtcoait

(Taurea-is de 3 A 4 ans.)
f *  clatse : Alphonse Gobet , Massonnens,

Loulou, 73 p., I d t J I r .
Il"-- CATtGOMt

(Taureaux da 15 AS*» mai*.)
-r» datte: Vicenaai Itères, Mézières,

Trisson , 78 p., 250 f r. ; Pancliaud frères,
Rue, Baryton, 78 p., 250 fr.

2»-« classe: Henri Dumas, L» Magne,
Cap itaine, 72 p., 160 lr.

3»* classe: Joseph Collard, Méz-ir-.,
Pamri, 68 p., IOO fr. ; Jean J*yth-*_, Gran-
gettes, 'Bismarck, CS p., 100 fr. ; Louis Du-
mas, Villa-aboud. Bougon, 6_ p., 100 fr.

III-»« CATa-GOatl
(Taurillons de C à 15 mois.)

V classe : François Chaperon, Villariaz ,
Amoureux, 78 p., 440 fr. ; Joseph Oberson,
Vui-ternens, Capitaine, 78 p., 140Ir.. .

2-" classe : François Dout;oud, LïelTrens,
..._., 76 p., 108 lr.; Alfred Deillon, Masson-
nens, Clairon, 75 p.,. 1.00. Ir. ; Alphonse
Castella, Sommentier. Baron , 72 p., 100.fr.;
Esseiva frères. Les Ecasseys, ->«. •_ »_ 70 p.,
10O.-r. . . .

3->" dusse : Claude Dumas, \i-laria-, Bri-
gediei, 67 p., 100 Ir.; Auguste Equey, ViJ-
la/iaz, Li  ,.: - .- .* fi . p., ioo fr. ; Joseph
Ayer, Fuyens, Pirli, 6. p., 100 fr. ; Auguste
Kaju.y, VUlaria», Baron,' (A p., 100 fr. ;
Félicien Giroud , Villaranon, Lion, 65 p. ;
Panehaud frères , p.ue. Dragon , 65 p.;
Ignace Menoud» Romont, Colette, 65 p.

Total des primes : 6,375 fr.
Il y a lieu d'ajouter «pi* les taureaux

Lion et Prince, appartenant aux frères
Menoud , aux Ecasseys, et au Syndicat
d'élevag. de Romont, sont inscrits pour
l'expo3ition de Lausanne et recevront
chacun une prime de l'e classe.

Btn-LETÏN B-ÊTÊOEOLOQIQTJB
Altitude C!__ m.

LMJJTU/I lit Piris 4° 19' lt"—U-i-àlat. .C- IV JS"
Ii:£i.- -=_ tU _.. '_._ IJ

-" '"»•_ 26 «Août XOXO ' '
iAF-OU-IE».

AOÛl I 20 2l| 28 23 2 ., .5 Août

tsatitaxiiuo.
Août | 20 21' SS: 23; .. 25! AoâT

8 h. m. I 2t| 18; 16 10, 13; 16; 8 h. m
I h. s. I 20 10 18 Hl 16 20 1 h. s.
8 h. a. f 15! 15! 16 IT ir>, ! 8 h. s.

rroviDiTS

8 h. ra. Ml 60 54 67, 6. W 8 h; m.
1 h. s. 60 54 57 54; 60 51 1 h. s.
8 h. 3. 60] O) 60 54' 67 8 h. S.

Température maxim. daas les 24 b. : _ '.-
Température minim. dans les 24 h. 1 14-
Sau tombée dan» le» 24 b. » —- ma.

v**t i DireeUon,x-E-Y / Fort* i léger. - -
¦tat'du ciel i couvert.

F.-_-a_l -.-_• t . ifrtalîo-v» «ta _jtvr<-l («aUrcl
de-Znrtcà

Température i T heuret du matin, le
2»aoûti
Paris 14- Vles-n 14»
Rome 20- Hunbourg 13»
St-PéUrsbourf*. 9* Btoc-Ja-».-. 10-

Conditions at*aosphértqu.i en Bulssi , ca
matin. '..'. acût. à 7 h, l - -

Couvert i Qenève , Vevey, rEmrncnthal
et la Suisse orientale^ Nuageux à Lausanae,
Montreux , Zermatt, Neuchâtel, le Golhard
et Claris. Très beau temps à La Chaux-de-
Fonds, Lugano, Ragaz , Coire et l'Engadine,

Tempér-atu-e 5° a 8° dsns J'EngadiDe;
8» à Genève ; 12° à Gôschenen; 13° à 17°
sur tout le plateau suisse ; maximum 18° à
Lugano et Lausanne.

TEJIPS PX-OIIABLE
aluaa U Saisse occidental»

Zurich , SS août , mUL
Ciel nuageux. Pas de pluies impoz

tantes.

FLEURS DANS LES DECOMBRES
De mê-àe «pie î*oîi voit éclore des' fleurs

surksrun-_s'4es'dté*iiév_st_«s'par «inel»
que fléau de la nature, la moisson des
récompenses a germé au-dessus das décom-
bres récents de la radieuse .Exposition de
Bruxelles. Un exposant particulièrement
favorisé à ce point de vue, c'est la Compa-
gnie Liebig dont le célèbre EXTRAIT de
viande est connu dans tout l'univers.Suivant
lei? informations que nous recevons, elle se
verra.décerner un GRAND PRIX dans
deux classes différentes. Klle sera donc du
petil nombre de ceux auxquels la plus haute
récompense sera accordée en double.

Le leiOeni dépuratif fortifiant
qui puisse rivaliser avec l'huilo dc
foie de morue est lo SIROP DE
BROU DE NOIX, PHOSPHATES et
FER dc Fréd. Golliez, pharmacien
à Mçp-V .AaréablO : au goût.il, é-_t
facile ù prendro'ei.està supporté ;par
les estomacs les., pluŝ déheats. Le,
flacon, 3 fr., la bouteille 5 fr. 50.
Seul véritable avec .la marque des
¦ 2 palmiers ». •' " ¦• '. 261 . '
lié ; ,:¦ ' mittl : flamiû» C£.::, .-I.;-!.

725,0- =- E-
720,0 |- - • |_

715,0 =- ' . Ê_-

Dépêches
La mâtine de de-main

Londres, 25 août.
Une miison anglaise a déjà construit

des moteurs à (rtiz et à huile de' .0 mille
chevaux nominaux. D'autres maisons
étudient dus moteurs forcés phis consi-
dérables, destinés à la marine.

Toute la presse anglaise déclare que
l'on est â la veille d'une révolution
naval*.. - v

La élections trecq.aes
Alliènes, 25 août.

M Venizélos télégraphie au journal
Clironos qu 'il sera heureux si les circons-
tances lui pa.rn_etlent , comme il cepiVe,
de pouvoir , en sc démettant de ses fonc-
tions nn Crète, accepter un mandat  U
l'assemblée grecque. • • - .

I/artillerie tasse
Saint-Pétersbourg, 25 août.

A propos de l'information parue duns
la presse, disant que d'importantes com-
mandes de matériel d'artillerie seraient
faites à l'étranger, on annonce ollicicllc-
ment 'qu., pour des raisons purement
techniffues, le 6 % du total des eonj-
mandes sera confié à des fabriques étran-
gères. Le reste sera exécuté en Russie,

Dans les Balkans
Salonique, 25 août.

Dans la plupart des localités du vilay.ht
de Monastir, les églises et- les écoles ont
élé rouvertes. La population est tran-
quille. II  résulte d'un rapport du com-
mandant des troupes en Albanie que 1.
licenciement de celles-ci n 'est pas encore
possible actuellement.

Les .nc_.i-.ie_ tle forêts en Amérique
Spokane {Etats- Unis), 25 nofi.ts¦-tme'-éïnpÊto de neige qui s'iist abat tu .»

à l'est d'Halena-a permis de maîtriser les
incendies de lorêts . Daas le voisinage de
MisGOul.-, les sauveteurs- venus- d'Avery
et d'idabo ont trouvé hier dans un rayon
d'un mille 20 t-ardes forestiers fédéraux
carbonises , bur douze manoeuvres japo-
nais envoyés .daB* lts environs d'Avery
pour combattre les llammes, deux seuls
survivants ont été retrouvés hier soir
dans une clairière. Les personnes en-
voyées pour cembatre le feu dans lts
bob la semaine dernière sont considérées
comme perdues. On évalue à 85 lc
nombre des sauveteurs qui ont péri.

Le choléra
Téhéran, 25 août.

Une quarantaine a été établie à un
rcîai au sud de Rechf , 3 cas de choléra
avant étô sitmalia is 1-nseii.

La taerie âe Jally
Auxerre, 25 août.

Sp. — Un des assassins de la lerroe
de Jull y. Vienny, a .quitté hier
Auxerre pour Dijon, d'où il sera trans-
féré à la colonie correctionnelle d'Eys-
ses (Lot-et-Garonne.)

SUISSE
La détresse da vignoble vaaâols

Lausanne, 25 août.
Une délégation des dii-érenl_3 -parties

du vignoble vaudois a été reçue en au-
dience manli parle Conseild'Ktat, auquel
elle a soumis le texte d'une motion à
déposer lundi au Grand Conseil et
demandant l'intervention de l'Etat de
Vaud en faveur du vignoble. Le Cons.-il
d'Etat s'est montré très bien disposé et
l'on a le ferme espoir que quelque chose
pourra être fait.

L'aviation à Z-mch ~
Zurich, 25 aoûl.

On travaille aa-tiv-eaient aux prépara-
tifs do la semaine d'aviation de Zurich,
qui aura lieu sur l'aérodrott-C dc Diibon-
dorf , du 8 au 16 octobre. L'aviateur
Pasqualc Bianchi, qui a visité l'emplace-
ment, a annoncé qu 'aussitôt «pie les tra-
vaux seront suflisammenl avancés, il
viendra s'installer à Zurich avec "son
aéroplane.

Société d'utilité naol.*i*ae
Zurick, 25 août.

La Société suisse d'utilité publique
tiendra son assemblée générale à Zurich
le mardi 20 septembre. A cette occasion
sera célébré le centième anniversaire du
la fondation, de la société.

L'assemblée traitera , notamment, de
la conservation des traditions nationales
et du problème des étrangers en Sukse,

Tram et automobile
Saint-Gall, 25 août.

La nuit passée, une collision s'est pro-
duite , Place de la Gare, entre une voi-
ture d-t tramways et une automobile
conduite par un propriétaire inexpéri-
menté. Celui-ci a été grièvement blessa;
à la tôto ct a dû être transporté à l'hôp i-
tal.

Son chauffeur est blessé au visage.

La victime dn Rottal
Lauterbrunnen, 25 août.

Lc corps dc'-N-ûssli, vicrii*ae"dô l'acci-
dent du Rottal, a été transporté à Zurich
co matin.

D. Px-iKCHiau*-., gérant .
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t
Madame «t Monsieur Henri

Duruî-Iteydellet et leurs enfants,
à Berne; .Madame et Monsieur
Adulplie Fischer - Rey délie t et
leurs enfants, Madame et Mon-
ti... Gtorgea C.émM. .-_.eyi_-ïle-
et leurs enfants. Madame et Mon-
sieur Fernand Cha lton-l.eydellet ,
les familles Berguin. Weitzel-Ber-
i;uin et Thiirlcr-Iîe.b, à Fribourg,
ant la {.rotonde douleur d. taire
part à leurs parents, amis et
connaissances de la perle cruelle
qu'ils viennent de faire en la
personne de leur chèro mère ,
belle-mère, grand 'mère, sa'ur,
belle-sceur et tante

Madame Louise Reydellel
née Berguin

décédée à lierne, le 23 aoiit, il
l'âge de 63 ans, munie des se-
cours de la religion.

L'ensevelissement aura lieu à
Fribourg, vendredi , 20 août.

Départ de la maison mortuaire:
route des Alpes, I, à S •/. h. et
oflice de Regut'em à l'église de
Saint-Nicolas , à . h.

Cet avis t ien t  lieu de lellre de
faire part.

R. ». P. 

Les familles Esseiva A, Gratta*
vache et aux Ecasseys, ct Made-
moiselle M. Grand, à Romont,
expriment leur vive reconnais-
fance ù loules Jes personnes «jui
leur ont témoigné de la sympa-
thie à l'occasion de la perle
«ruelle qu 'elles viennent  d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Alfred Esseiva
avocat

grejBet du Tribunal de la Glane

Vn oiïïee solennel sera célèbre
samedi, 2 7 août , i 8 V. h , dans
l'église de Saint-Nicolas, pour le
re pos de l'àme de

Monsieur l'avocat CHASSOT
R. I. P.

&zvœ*MXa -_o._-.__a. a_».'I»,»--I

...pu..! .9 no yers
(BOIS DE FUSILS)

k des prix très avantageux,
chez E. jf i l IotKf <•< C*. Com-
lii ts tsbles ,  l l> , ¦..«¦-lue de la
«.•Are. S34T'

Vente juridique
L'office des poursuites d». ta.

Satina vendra le vendredi 26
aoûl, des S b. après mid i , au
ji-ejulic- de Loutan Amélie et
a tout prix, les marchandi ses
déposant au café du Lion d'Or,
Neuveville.  3oil envi ron  1500
litr-3 .le vin  blancs et rouges
en fiit ., du v ia  bouché et Sei

u eur*. 3138-1.0:
.'ribourg, le 23 août 1910.

P A B R I Q_Ur-. DE ¦

SUCCURSALE A BERNE
Rue Alonbijou S j»

Dépositaire t. Komont :

A *. NIGG, fers

JEUNE FILLE
concais.ant la sténographie
demande emploi.

Ecrire : «V. L. 14, pos te res-
tante , Fri1 ourg. 3397

On .!<• .] ,m..:*- pour tout  de
suile ua bon

cocher
S':> 'rester : Charles Ba*

vaud , t-... vrier. 31-6

A l" a ! . • a H .  a- I . a l . t  l i a -  . . laUr
pour cause do «..part, dans
nation d'étrangers, un très

MODES
et nouveautés, chapellerie, merce.
r if , lingerie, bonneterie cl articles
de sport, helie s i l ua l ion  et
allai res d'aven ir pour p ren eur
sérieux.

Ad resser 1rs offres fous
Y. 2.Ô-7 L, t Haasenstein et Vo-
gler, Lausanne. 3-118

OK DUIAM'E
•1 "io î '< . .H. u.- «le < ¦ li 111. 1 IJ ri»
pouf euvirons de Bâle , uu eou-
rant  du uertice et sachant cou-
dre. Se présenior aveo réfé-
rences à M"1* Blerer-Aincl.
1.. . . Jla...;.,... l ln l ru i i .  3 1 1 1

et apéri t if  de bouteili.s wÊ^ .»Hs^^ bïttf kïf iï l̂ â-EEEi V.1H 
___Œ0 

WBÊ& m~J2n~*-^* VIOLET Frères, Thuir (France) ^-*™w-*r» "l^^S^- .,.,- -<¦¦ • d' origine

i» Soierie Snisse Jiïeu...
D*__-i;-_- IM échuntUlouj da sot eoov.ta.is en noir,

blatie ou couleur : CMMS. lia* ket-ee, «. n a i . . . . .! 1.- ,
*1.- » K :I I î I ..* . COtelé. Colleuue. S l m l i l l i .;; _ _«u*.
xellne. 1.0 cm de large à part ir  de I fr. 16 le nièi.e,
Velours el Peluche p. robe .» «t blouses , etc.. de
mè ne que  lea blousée et robes brodées en ...ite,
i -;.--, toile, so ls .

Nous vendous nos soies garanties solides directe*
n i e n t  noz o u s o m i i i i i t e i i r *  franco de i»t»rt îi
domicile. 26S8

Schweizer & Cu, Lucerne K74
E x p o r t a t i o n  de Solerlea.

OFFICE CAi\'TOim llil TRAVAll
Bureau de placement off iciel  et gratuit pour let ho m rne»

FRIBOURG, Avenue de Pérolles, 12

...ut : lt E.'.__, et E h. à aldl y t  ; lt :: '..', d» 3 i 6 h.
-.ci ile-uaiidt-s de t rai  ail  ne sont pas reçues  le tamedi ap te  i mi d i

Oa detua-Bde : 2 aiile.-fromagers, _ boulangers . 1 charretier
*. c.i-rp<?iUiers, l charron, i corn ni fe emballeur, t coiffeur, I cordon
nier, 14 domestiques de campagne dont 4 sachant traire, 4 fer
blantiers, 4 fromagers, 1 garçon d'office, 3 gypseurs, 1 jardinier
15 manœuvres-terrassiers, 4 maréchaux, j  menuisiers en bâtiment
2 ébénistes, 2 meuniers, 2 serruriers, 9 vachers. 1 valet de chambre

Demandent plaee i 2 boulangers, 2 casseroliers, 5 charretiers
1 chautleur-inachiniste, 2 cliarpentiers, 2 cochers, 3 commis di
bureau, 1 cordonnier. 1 couvreur, 1 domestique de maison, 1 fro
mager, 2 garçons d'office, 6 garçons de peine , 1 jardinier , 8 magasi
niers, 2 maçons, _ manœuvre, et terrassiers, 1 peinVre-gypseur
2 scieurs, 2 selliers- tapissiers, 2 tailleurs, t valet de chimbre.

Liste da rOffica centraJ des ïpprMOssagss , CHancalHil. H° 21
Apprentla «IcmsBiléa s 3 boulangers, 3 charrons. 1 cliau

dronnier, S coifleurs, 4 confiseur., 3 cordonniers, 1 ferblantier
3 imprimeurs , 2 jardiniers, 6 maréchaux, 2 menuisiers-.b_ aisteâ
3 meuniers, . selliers-tapissiers, 3 serruriers, 4 tailleurs.

I i r m u u . ï c u t  plaee t - bouchers, 3 confiseurs, 2 cordonniers
5 électrolechniciens, 1 imprimeur. I jardinier , 1 mécanicien , l me
nuisier, 2 selliers-tapissiers, 1 tailleur.

Bureau do placement gratuit pour les femmes
Rae de l'Hôpital, il.

On demande t 11 aides de ménage, 6 bonnes d'enfants, 6 ins-
t i l u t r i i .es, 11 cuisinières. 9 femmes de chambre, 1 fille d'office, 1S
filles à tout  faire , lit servantes de campagne, 2 sommelières, 3 vo-
lontaires.

Uemnda.t plaee : - aides de ni.nage, 3 bonnes supérieures ,
4 institutrices, 2 femmes de chambre, 4 tilles de cuisine, 2 Biles
à toul luire, 2 sommelières, i fi l les de salie, 3 demoiselles de bu-
reau et magasin, 4 remplaçantes, 6 lessiveuses et récureuses, 4 per-
sonnes travaillant à l'heure, 3 lingères et couturières en journée,
. euvn.Te.couVuri.re.

IMmaiiche SS août

aux Bains de Bonn
I N V I T A T I O N  CORDIA LE

Le. bains resteront ouverts jusqu'à lin octobre

•??•?•?o»«»*a-e«e»»c»«»»ea.ea?««e»e»e«»a*ie»»»»ai

| 
1910 lil.MCIIO.X 19 JO *|

| Calés veits et grillés, Sacres
1 Ep ice-s pures et .raiches ;
p  Graisses, jamboDn -a .s , etc., etc ',
«j Tonjonr») un xt-lenx citez : 2

l Ch' GUIDI-RICHARD i
» 1-1, rue tfe Lan-sanne, 14 S
I S % en Timbre s-Rabais S
• —++>9*+***>»e*tff4tf 0*>*»-i»->me*->+*>m+— +mt

Commerce de fer fribourgeois
S. A.

90, rue du Pont-Suspendn, 90
**»> -- ¦ -

BARRES COQPEOSES POOR LES RECAINS;

POMPES A PURIN EN TOLE CALVANISÉE AO FED.

MONIES OE SOOPAPES OE VIDAGE PATENTÉES.

LIENS POOR CERBES , QUALITÉ EXTRA FORTE ET DURABLE

CORDES A PRESSER LES CHARS.

HACHE-PAILLE PATENTÉS, SYKÈME » Vfl\VL9, >.

B0OILLEOR8 A VAPEUR P. F00RRACE8, snt. « V*.-*.i»

BUANDERIES «LA ROMAINE».

Prix aiant-geni et facilités d-e paieffleut
Se recommande, H 464 F 3277-1355

Léon PLANCHEREL, gérant

PRODUITS aux SELS NATURELS Extraits tles Eaux Ko

eocuosa x>_a X-'-S-I-A.T PKAI-çAIO

PASTILLES MmRanvxsA
SEL ViCHY-ÊTAT^âS-Va0

^
( COMPRIMK Vfffly-ErATP0-S£.r°a 

(
Propriété à vendre

Pour cause .le partage, à vendre une i..-Uv ;,...>> >*!« • t t -  d'envi-
ron 350 e 870 po»es eu terre et ...r. i-, oilué. daus une  contré.
ravi_„aiii6, pre. du Lie Soir, aveo grande ferme, eau abondante
ei intarissable, st'jour d'été trè. agréable,air salutire et au cen-
Ire d'exeur.iong variées ; conviendrait tout  spécialement pour
liôlel» , pension-famille ou villas. Pour du plus  amples délais,s'iiilro_ "»r - vmv<* Mari». Bapst, nu KlcU, i»rè» i- ln. i l . i j . ..) ,]
un «_ . - l p l i . i in : . ,  Iliinfat, a. riu.»ell>. !B_IR

Dès que commence îa
saison des cong és, des voya-
ges et des séjours à la mer
ou à la montagne, les per-
sonnes qui disposent de
valeurs, -titres, argenterie,
bijoux, documents, etc.,
s'empressent de les déposer
dans les coffres-forts que
les grandes banques met-
tent à leur disposition

S'adrcjtiser Jt la Caisse .des Titres de la Banque de l'Etat de Fribourg, Suisse, qui s'em
presse de fournir par correspondance ou verbalement tous les renseignements désirés.

M - " '  
¦ 

- m— - ¦ • - ¦
¦
-aa

Ecole ménagère et de langues pratiques

C. T. BROILLET
Médecin-Chirurglen-Dentlsle

absent
-Propriété
A vendre une brlle pro-

priété de rapport, à ld minu-
tes ue deui gares, 25 poses
d'un seul ma», ferme, en par-
fa't  état , maison de maî-.res
avec grand jardin , un pâ turage,
chalet bien entretenu, joli o
forèi. 33*9

S'adresser par écrit sou*
Hcl3 l7A , & Haasenstein. el Yo-
gler , Pribourg.

Calé excellent
à vendre pour circonstances
de famille. Cli-nièle assurée
p-ir sa position dans un grand
vil lsge îU'Iii.triel entre i usines
et la gare Sa.retser au nota ire
.i-<iini< ' v . a. t i i' iii  lie*. 3447

On expédie
pir p i q u e t  depais 2 kilos dans
toute la Suis»e «lu bouilli au
prix de 1 ïr. 50 le 1.11. franco
contre re_nboo.rtie.a-cn-, soit
i . aa  n r  de premier choix et
RHtantl de tonte frattcUeur.

Boucherie Tobler, K° &6,
Ht Jeon, Genève. ;:. 1-ui

Au " Commerce de fer Fribourgeois , S. A. „
90, ru© du Pont-Suspendu

FfilBôUaG
Vous trouverez à des conditions avantageuses s

POMPES A PURIN en tôle galvanisée au feu , dernier
système.

LIENS EN CORDE POUR GERBES, qualité extra forte.
PIÈCES DE RECHANGE ORIGINALES pour machines agr

coles de divers systèmes.
8e recommande, H 464 F 3024-1259

Léon PLANCHEREL, gérant

a.- - -¦ ¦-¦' — -¦¦•"--¦--ga'-J " ' -¦ - - - ¦¦ 'i»
i

V I E N T  DE P A R A I T R E  :

' Almanach des Familles chrétiennes
pour l'année 1911

|H — i
P R I X  : 50 C E N T I M E S

EN V E N T E

à la Librairie catholique, 130, Place Saint-Nicolas

et à l'Imprimerie Saint-Paul , Fribourg.

,__. ^ _̂________ -.

VILLA SAINT CHARLES
VORDERIYIEGGEN (Suisse)

Station climatérique de premier ordro
ou bord du lac des Quatre*Cantons , près de Lucane

Enseignement approfondi  ei exercices pratiques dam les lan-
gues ullernande, française, aaeJauo et iiaiienn..

Cours complet, et tré. facile- de fcuisine, r«pasfage, raccom»
moilage, lingerie, couture, bro.erie, etc , du )0 octo bre au
10 ma i. Entrée ô volonté Prii de pension-peu élevé, payable
par nioii d'avance. Sur deaia-de, chambre séparée. C'ne pension
de famil le  fait parlie de l'école.

Pour de. p lus  amples ren.ûignements, prière de -'adre. ser à la
sœur dir-cirue. H -S-.3L. 3-159

Villa r . i u n l - t  I m r l . M , V«.rilcriu«-Rt'«'i-  (SuiiSi-).

jAconENOîfD & mu.mm 1

I  

Menuiserie mécanique i J

ïour Henri PEIBOURQ Tooï Henri |

EptSclaliU *. Travaux tle h&lhnont j
TRAVAIL PR0J«1PT ET 80ICNÉ ||J

' Prix modéré:. Davis à dl-posltiou. 
J

Sécurité

Banque de F Etat de Fribourg
La Direction.

wir.
law* U, lir .g» «.pi-omaml, «at-aa tllgya». A ko» a-aaTfi»aVt, d i t .  OK-t*
tearwa» m _ r v o l l i o a i  «xiiaaof I

toul» l3-_rli__ c*»_ r. Ha.nj.sf a CO-, aD3s***îia<Mft
Ce-nu) »a «ior»d# entier dop-I j  34 «na aar I«ua

Avls aux Professeurs, Ingénieurs
& Maîtres d'états

Prrsonna capable se chargerait d'écritures, copies de rap-
ports, etc , ainsi que de l'exécu ti .a de dessins, cop ies de cadas-
tte*. projets et plaos «le mMb^nes, à Q«s priT très modiques.

S'adresser aous H 3615 F, à Ilaannstein et Vogler, Fribourg.

ÉÊÊ/EEES^St - r 
ÊBfci

Nouveau sy-tème ÏTxQmQnû à l'étain fin très
expérimenté C.idniQy6 durable

TOOS TRAVAUX EN CUIVRE ET ALUMINI UM
Sp écialité .'Lessiveuses économiques, salles de bain dernier système

et service d 'eau chaude pour cuisine
Batterie de cuisjne. Réparations en tous genres.

Alambic. Distillerie et laiterie à vapeur
ï*. ZIMBDÏÎL, chaudronnier , Friï.oiii'fj.

j £ A SAISIR !

f

eous expédions contre rembourse»
meut, pour liquider notre immeD.e

EÉSOLMEDE
selon la gravure ci-contre, avec
mouvement et sonner ie magnif ique
a-Waa&t les b turcs et les demie»,
bailleur 7S cm , au- pr ix eztraordi-
n.ircment bon marché de

14 fr. 50
5 ANS DE GARANTIE

»" r i .nt< ' / .  da» ^excellente occa*
«¦Ion que présenteuoire

vente de Uquidalion
et deinaodez tout  de suite l'envoi de

r i i i > r i i | u « »  d'Iiorlo-terle < Aralk »,
Lu « liiiux-il.- .l'iuiiî.s.

dans leurs caveaux -blindés.
Ayan t ainsi pourvu à la
sécurité de leur fortune et
de leurs pap iers, dlespeu-
vent en parfaite tranquil-
lité d'esprit profi ter de leur
villégiature.

La location des casiers
de coffres-forts pour la
saison, à la Banque de
l'Etat de Fribourg, est
excessivement modique. Le
caveau blindé, installé p ar
la première maison de
Paris, présente toutes ht
garanties votdues.

Discrétion assurée.

ON DEMANDE
pour magasin, de. soierie etmercerie -*

une jeune flue
counalri.*.ut la branche et i».
deux langue». '-*

S'adresser par ««-rit , in,,,
cliiir-eaH35.4K, â_/ ll<l.e^

'̂ «
et Vogler, Pribourg. "̂

A VENDRE
pour c_.se ilo depar., & moll,.
prix, 1 tour système »iB,1M
«.vant trè» pou »er»l ; couner-.'drait surtout  pour un granal
tn.nage. ._f.ft.ui-

S'ii-treMer à la **.> i »ii,,„.cr .
du Htoat, t.. II..«i,,..

A LOUER
uu Joli apparlemeai de »
ohambres et cuialna avtc ja
pendauce, bien au soleil. Siiuu.
non agréable. ¦>,, ,

S'adresser So 38, ,,,„ 4
'

l 'J j j«Jn»lrJ« '. Vérotlem.

PERDU
de là gare au Temple une bague
or avec rubis. i_a rapp„rt».r
eontre récompense à n-» JU .
¦erez, l l c u u r .  j, n r d , ,*I8. 345g

l ' n . -  j . i . n r  II I  U- sachaDj  h,
deux langues ueinaiide pL__-
oommo

sommelière
dans un  bon c_.é,de préférenca
ea ville.

Ad resser les off res IOUI
H3M2 P, A -?«WI «î*UI«|I- «t V^.
g ler, Fribourg. 3454

mm i. ira
Coffre-fort usagé , pup i tre

américain, armoire pour archi-
ves, pupitre pour travail...
debout et assis, machine à
écrire usagée, pre.se à oop ier
chsi.es de bureau sonl à ren '
dre à bas prix. -j.ia»i

1. 1111 i»c 111 ti-11-.v .c. S . »• »,,. .
_en«_» A !.:««<«• t i . ,  Utiuv.

ON DEUANDE

doiBestiqie
pour le service d'intérieur et
de jardin. 3301

S'adresser par éorit en Indi-
quant références, à noa j.
Vl ' eck,  I.e Bugnon, Hatr-ui.

les ls moliii gi
a {rayailler le bois

Le lund i  20 aoflf , i 2 h,
après m ini, A Orbe, M. Henri
May exposera en misée les
machines suivantes, pour cause
de cessation de commerce :
1 raboteuse dégauchisseuse. I
scie i ruban , 1 scie circulaire
mortaiseuse, 1 meule émeri,1 tour A bois, ] moteur * gsz
pau vre, 6 chevaux, 1 moteur
électrique 6 Yi HI'. Toutes ces
machines pourront être mises
en marche Je jour  des mises.

Boucherie CANTI N
Grand'Rue , 61

rendra dès ce jour bosuf, bonus
qua lité, à 70 et 80 oent. le demi-
kilo. Veau à 0.-0 et 1 fr. 10,*
le demi-kilo. M o u t o n , 1 fr. ,.
i fr. 20 le demi-kUo. Port», 1 tt.Tous les -ner-redi. se trou-
vera sur le marché des Places.

Se re-o-_n.au.da. 111
r.7i.lu»,a.

Grand tir annuel
organisé par la Société d« Ut dt ls

Tour do Tri. 1110
les samedi et

dimanelie ST et 28 août 1010
BEAUX PRIX ...

-..di- i'o-j très ftT-.. |.I-- -

LA MODE
Favorite

Saison d'hiver 1910;IBil
«Utn-a. iatenu.tloxii.1 de plus

de oOO modèles élégants pour
damas

Prix i I rr.
.Patrons lavorlts

8'adresser i la tnalaioa Er-
langer, l r . r o -, l . u r « r _ i e .

1 Nous demai.«loQi use I
DAME

scriousc ot onerjjlquo
pour sur veiller et pour les
é_ritures du service du
pliage, sachant  si possible
l'allemand et le français'.

Adresser les offres par
ésrit avec certificats à la
Vi i t i r i a .u . -  de ehoculas de
Vlllara. .<.357

FrulU du V a l u t .
Myrtilles, abricots, pêche..

p r u n e s , po ires, pommes, m i e l
Car colis postaux, contre rem*

oursement. Prix modérés
S. ¦f«ylavi>etC»". Exp. o**, Sinn,


